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Les Italiens ayant évacué les Dolomites 
se replient vers la Piave 

Paris, 7 novembre. — Les armées austro-
mllemannes ont. depuis deux jours, singu-
lièrement élargi le champ de leurs opéra-
tions actives. Le général Cadorna nous a 
parlé de la zone montagneuse que ses trou-
pes ont dû évacuer pour nécessité d'aligne-
ment. L'ennemi est plus précis à ce sujet : 
d'après lui, les troupes de von Krobatin au-
raient forcé les Italiens à évacuer les mon-
tagnes et les rochers à l'est du Cadore Cet 
événement aurait exercé une influence sur 
le front des Dolomites, où les forces enne-
mies, groupées sous le commandement du 
général autrichien Conrad von Hoetzendorf, 
attaquent à fond avec, comme directions 
générales de marche. Pieve-rii-Cadore et Bel-
tune, sur la frontière du Tyrol, entre le 
Kreuzberg et le col de Rolle. Une lutte très 
violente s'est engagée, au cours de laquelle 
les divisions autrichiennes ont forcé le pas-
sage Di-Lana. dont les Italiens s'étaient em-
parés, après un violent combat, durant leur 
première offensive de 1916 Les Autrichiens 
ont ainsi pu s'emparer de nouveau de 
Ïwonte-Croce. de Cortina. d'Ampezzo. du col 
lie Fidaïa et du col de Polie, de San-Mar-
Uno-dl-Castrozzo, du Monte-Piano 

Ce repli des Italiens sur un large sec-
leur de leur front des Alpes, à l'ouest du 
cours supérieur du Tagliamento. est la con-
Béqence du forcement du fleuve par l'en-
nemi ; les Italiens, menacés d'être encerclés 
par l'armée du général von Krobatin. et 
les Autrichiens occupant le front du Tyrol, 
bnt été obligés d'abandonner les positions 
qu'ils occupaient après le début des hosti-
lités. Cette rectification s'étend sur une lar-
geur de 150 kilomètres, depuis les sources 
nu Tagliainento jusqu'au col Bricon, au 
Bord du val de Sugana c'est-à-dire en un 
point situé à une trentaine de kilomètres 
à l'est de Trente. 

Actuellement, on peut considérer la ligne-
flu Tagliamento comme étant abandonnée, 
tet on doit reporter toute l'attention sur la 
Piave, au moins pour le moment La nou-
velle ligne de défense sera jalonnée depuis 
la mer jusqu'aux montagnes par le cours 
de la Piave et les confins orientaux du pla-
teau des Sept-Communès, entre Feitre et la 
Irontière. C'est une ligne sur laquelle une 
armée qui se ressaisit et qui est décidée à 
la résistance peut tenir pendant longtemps. 
On espère, en Italie, que si une contre-
offensive énergique devient nécessaire sur 
■un de« points les plus menacés, des trou-
pes franco-anglaises y participeront, et que 
l'on pourra éviter le repli jusqu'à l'Adige. 

Le Trentin est voisin du front des Dolo-
mites, que nos alliés viennent d'évacuer. 
Les Austro-Allemands vont-ils essayer une 
attaque en force dans ce secteur ?'C'est là 
Pavis de presque toute la presse italienne. 

Quoi qu'il en soit, la manœuvre de l'en-
nemi est classique et conçue selon toutes 
les règles de la tactique allemande; il au-
rait été surprenant que le grand état-major 
d Hmdenburg ne l'eût point tentée. Nous as-
sistons, actuellement, au déroulement de la 
seconde phase de l'offensive, et l'on peut 
considérer vraisemblablement les actions 
engagées par von Conrad comme le pré-
lude d'une véritable bataille de dislocation, 
au cours de laquelle les Austro-Allemands 
s efforceront de prendre à revers les ar-
mées du général Cadorna, en retraite sur 
la Piave. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 

Rome, 7 novembre — Le Tagliamento, 
Actuellement à sec, ne représentant qu'une 
ligne de défense très faible, nous nous som-
mes repliés vers la LIVENZA. 

Le repli, efficacement protégé au nord 
par les troupes de couverture et au sud 
par les arrière-gardes, s'est effectué en bon 
Drdre pendant la journée d'hier et pendant 
la nuit dernière, 

N. D. L. R. — La Livenza, vers laquelle se 
replient les troupes italiennes, prend sa 
source dans les Alpes de Vénétie et coule en-
tre le Tagliamento et la Piave. Cette rivière 
coule à une distance du Tagliamento à 
l'ouest de celui-ci, qui atteint une quarantai-
ne de kilomètres dans son cours supérieur 
et se réduit à une vingtaine de kilomètres 
en arrivant vers la mer. 

La Piave coule à une vingtaine de kilomè-
tres en moyenne à l'ouest de la Livenza. 

Avions et Dirigeables italiens 
bombardent les Troupes ennemies 

Nos avions et nos dirigeables ont bom-
bardé à plusieurs reprises et avec beau-
coup d'etlicacilé des forces ennemies occu-
pées à reconstruire des ponts et à passer 
le Tagliamento. 

Quatre appareils ennemis ont été abat-
tus par nos aviateurs. 

Le Communiqué allemand 
Genève, 7 novembre. — Le Communiqué 

allemand du 5 novembre soir est ainsi conçu: 
« Le Tagliamento a été franchi sur tout 

le front. La poursuite continue. » 

EN RUSSIE 

UNE RÉVOLTE 
DES MAXIMALISTES 

CONTRE LE GOUVERNEMENT 
A PÉTROGRAD 

Comment les Ennemis ont pu 
franchir le Tagliamento 

Front italien, 7 novembre. — Si le Tagiia-
meato n'avait pas été à sec ou presque, une 
résistance aurait uu être laite sur ce point. 
Son lit s'était quelque peu rempli à la suite 
de pluies soudaines pendant les jours où 
l'armée italienne le traversait, et alors, a 
cause des rapides qui s'étaient formés en 
son milieu., il n'avait pas été possible de 
jeter des ponts supplémentaires pour facili-
ter la retraite. Puis, quand tout le possible 
eut été fait en égard des circonstances et 
que l'armée eut franchi le fleuve tant bien 
que mal, en abandonnant une grande quan-
tité de matériel, la pluie cessa et' les eaux 
du Tagliamento baissèrent tout d'un coup, 
cessant de constitue! un obstacle au mo-
ment où cela eût été nécessaire. 

Grâce a cette circonstance, l'ennemi put 
établir une tête de pont à Pinzano et sur la 
rive droite. Le combat autour de la rivière 
ne fut pas important, les Autrichiens ont eu 
affaire à des troupes extrêmement fatiguées. 

La tactique des ennemis a été d'envoyer 
en avant par les moyens les plus rapides 
tout ce qu'ils possédaient de détachements 
frais, lesquels, bien qu'ils ne fussent proba-
blement pas en contact très intime avec le 
gros de l'armée, furent néanmoins assez 
forts et suffisamment pourvus d'artillerie 
pour l'emporter sur des troupes qui bat-
taient en retraite depuis quelques jours sans 
un instant .de repos. 

Encore des Renforts 
Front italien, 7 novembre. — La pression 

de l'ennemi devient, chaque jour plus forte. 
Les aviateurs italiens signalent des mouve-
ments de grosses colonnes austro-alleman-
des descendant vers la plaine. 

Un Appel des Députés à la Nation 
RonW', 6 novembre. — Plus de 350 députés 

présents à Rome ont adressé au pays le 
Manifeste suivant : 

« Les durs événements de la guerre ont 
permis à l'ennemi de fouler un lambeau du 
sol de la patrie. Représentant la nation, nous 
envoyons notre premier salut aux popula-
tions vénitiennes, admirables dans leur pa-
triotisme historique. Un seul cri sort de leur 
cœur : « Sauvez la patrie ! Chassez les étran-
» gers de notre sol profané I » 

» Que ce cri d'angoisse confiante qui a 
trouvé déjà un écho dans l'âme de nos loyaux 
et puissants alliés soit un guide et une loi 
pour notre armée et pour le Parlement et 
le gouvernement. Que tout citoyen qui ne 
renie pas sa mère accomplisse le devoir qui 
lui est imposé par l'heure solennelle et son-
ge aux dangers du découragement et de la 
discorde. 

» Que la solidarité fraternelle de tous les 
Italiens réponde à notre appel I Peuple des 
champs et des usines, le progrès légitime 
trouverait dans la défaite et dans la servi-
tude des entraves fatales I 

» Ecartant les discussions, reprenons avec 
confiance les traditions de nos pères qui évo-
quent les jours glorieux de la résurrection 
national? lorsque, afin de réaliser l'unité 
de la patrie, le roi Victor-Emmanuel, le ca-
pitaine du peuple Garibaldi se sont unis dans 
la volonté et dans l'action, et lorsque toutes 
les convictions sincères se sont fusionnées 
dans un seul frémissement, dans une seule 
pensée. L'Italie ne peut pas être vaincue. 
Elle doit continuer dans le- monde sa mis-
sion civilisatrice. » 

SITUATION CRITIQUE 

Pétrograd, 6 novembre — En fin de jour-
née, le conflit entre l'état-major de la cir-
conscription militaire de Pétrograd et le co-
mité révolutionnaire militaire du conseil des 
délégués ouvriers et soldats s'est considéra-
blement aggravé. Les pourparlers entamés 
par les deux parties adverses, sur la base du 
renforcement des éléments démocratiques 
dans l'état-major ont été rompus dans l'a-
près-midi, le comité ayant été informé que 
le gouverneur militaire de Pétrograd avait 
demandé au cours de la nuit les troupes des 
environs de la capitale, notamment de Pé-
terhof, Pavlovska et Tsarskoié-Sélo. En pré-
sence de ce fait, le comité a lancé à ses trou-
pes l'ordre de ne pas obéir au gouvernement. 

La situation s'est compliquée également 
à la suite de la suspension, par M. Kerens-
ky, de trois journaux maximalistes et de 
deux organes de la droite. 

Vers cinq heures, les autorités ont donné 
l'ordre de barrer les ponts reliant les quar-
tiers ouvriers au centre de la capitale, ar-
rêtant ainsi la' circulation des tramways 
dans toute la ville, qui est gardée militai-
rement par les troupes fidèles au gouverne-
ment. 

La Presse est sévère pour les Fauteurs 
de Troubles 

Pétrograd, 7 novembre. — Les journaux, 
sérieusement alarmés par les préparatifs, 
cette fois assez importants, faits par les 
maximalistes pour s'emparer du pouvoir, 
publient de nombreux articles blâmant sé-
vèrement la folle entreprise des démago-
gues responsables et les invitant à réflé-
chir avant de perdre définitivement la pa-
trie. 

J-e Soviet se sépare des Maximalistes 
Pétrograd, 6 novembre. — La presse com-

mente longuement les termes énergiques de 
la proclamation du Soviet central aux ou-
vriers et soldats de Pétrograd et du district 
les exhortant au calme en présence des exci-
tations des maximalistes et « d'une poignée 
de personnalités sans mandat ». 

La presse modérée et les organes socialis-
tes révolutionnaires voient dans ce geste du 
Soviet, coupant ainsi nettement les ponts en-
tre lui et les partisans de Lénine et de l'Al-
lemagne, u.i acte dont les suites politiques 
peuvent être du plus haut intérêt pour le 
rétablissement de l'ordre en Russie. 
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Nouvelle Rébellion dans la Flotte 
de la Baltique 

Pétrograd, 7 novembre. — Le comité de 
la flotte de la Baltique à Helsingfors a ré-
clamé au ministre de la marine le yacht im-
périal t Standart » pour y installer ses dif-
férents bureauxi Le ministre de la manne 
n'approuvant pas cette prétention, un grou-
pe de matelots armés, de Cronstadt, s'est 
emparé du yacht et l'a conduit à Helsmg- : 

fors. 

Un suprême Appel de Kerensky 
à l'Avant-Parlement > 

Pétrograd, 7 novembre. — Au cours de la | 
séance que le Conseil de la République a 
tenue hier, M. Kerensky, parlant des tenta-
tives des maximalistes pour s emparer du 
pouvoir et provoquer la guerre civile, a 
déclaré au milieu des applaudissements de 
la droite, du centre et d'une partie de la 
gauche que les partis qui osent lever en ce 
moment la main sur la volonté du peuple 
russe menacent en même temps d'ouvrir le 
front russe à l'Allemagne. Tous les actes do 

| cette nature devront être réprimés aussitôt, 
j M. Kerensky a demandé à l'avant-Parle-
! ment de répondre sur le champ si le gois 
I vernement peut compter sur l'appui du 
I Conseil de la République pour remplir son 
j devoir. 

L'avant-Parlement a procédé aussitôt à la 
j discussion de la question du président du 
. conseil. 

Démission du Président 
Monier 

Paris, 7 novembre. — Le premier président 
Monier, qui a comparu hier devant ses pairs, 
a cru devoir, avant l'audience de la Cour 
de cassation, remettre sa démission à M. 
Raoul Péret. Voici le texte de la lettre adres-
sée par M. Monier au garde des sceaux : 
« Le premier président de la cour d'appel de 

Paris à M le Garde des sceaux. 
» Je viens de parcourir une carrière de 

trente-six années durant lesquelles je me 
suis toujours et tout entier consacré au ser-
vice de mon pays, surtout comme procureur 
de la République près le tribunal de la Sei-
ne, comme président du même siège et enfin 
oomme premier président de la cour d'appel 
de Paris. 

»J'ai conscience d'avoir apporté dans l'ac-
complissement de mes lourds et périlleux 
devoirs la plus inlassable activité et un dé-
vouement mis sans cesse et sans répit à la 
disposition des justiciables dont j'ai été si 
souvent ie dernier refuge ; les humbles comme 
les grands ont à toute heure trouvé ma porte 
ouverte et possédé des titres égaux à ma 
bienveillance et à ma sollicitude. Les tou-
chants témoignages que j'ai reçus des uns 
comme des autres m attestent que j'ai com-
pris les besoins de tous et que j'ai répondu, 
surtout à une époque où la vie sociale était 
particulièrement trouhlée, par les problèmes 
juridiques les plus angoissants et les plus 
imprévus, à leurs espérances et à leur con-
fiance en une justice accueillante, seooura 
ble, rapide et elficacement réparatrice. 

» J'adorais mes fonctions surtout pour tout 
le bien au'elles me fournissaient quotidien-
nement l'occasion d'accomplir, et j'ai eu le 
souci constant de les honorer du mieux que 
j'ai pu en consacrant à leur exercice, sans 
jamaio comptai' avec la fatigue ou les veil-
les, toutes les ressources de mon cerveau et 
de mon cœur. 

» La fatalité la plus implacable vient de 
s'abattre inopinément et lourdement sur 
moi; des polémiques ont surgi auxquelles les 
circonstances actuelles ont donné une por-
tée insolite et une aiuité inattendue; un vent, 
d'irrésistible rafale m'a saisi et enveloppé, et 
ces fonctions, au lustre desquelles j'ai tou-
jours si jalousement veillé, pourraient ris-
quer de s'en trouver effleurées si je ne me 
décidais au geste d'abnégation suprême qui, 
pour les honorer une dernière fois, me porte 
jusqu'au sacrifice d'une situation que j'avais 
pourtant conquise au prix du plus dur et du 
plus persévérant labeur. 

» Je pars en considérant le chemin par-
couru avec une infinie tristesse, mais aussi 
avec une légitime fierté, l'étape actuelle avec 
une cuisante amertume, les voies de l'ave-
nir avec une confiance invincible et consola-
trie G 

» L'horrible guerre aura donc dévasté mon 
pauvre foyei en y faisant deux victimes; 
pour n'être point tombés sur le même champ 
d'honneur, le fils et le père se rejoignent 
dans le même esprit de sacrifice. 

» Toutes les raisons qui précèdent, auxquel-
les s'ajoutent de graves préoccupations de 
santé justifiées par le certificat ci- joint, m'ont 
décidé à vous demander de vouloir bien 
m'admettre à faire valoir mes droits à la 

retraite par application de l'article 5, para-
graphe 4, de la loi du 9 juin 1853. 

• Le Premier Président, F. MONIER. a 
Nous croyons savoir que le garde des 

sceaux n'envisage pas la possibilité de faire 
droit en ce moment à la demande du pré-
sident Monier. 
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LES CANADIENS S'EMPARENT DE PASSCHENDAELE 

L'Affaire Lenoir 
LA PLAINTE LENOIR 

CONTRE M. CHARLES HUMBERT 
Paris, 6 novembre. — La Chambre des mi-

ses en accusation a entendu aujourd'hui M. 
l'avocat généial Robert Godefroy qui a sou-
tenu dans la plainte Lenoir contre M. Char-
les Humbert les conclusions écrites de M. le 
procureur général Herbaux soutenant la 
nullité de la constitution de partie civile 
faite par Lenoir et acceptée par M. Cail, 
doyen des juges d'instruction. 

L'avocat général Godefroy a conclu nette-
ment à la cassation de l'ordonnance du juge 
d'instruction. 

La cour rendra son arrêt vendredi pro-
chain. 

VERS DE NOUVELLES REVELATIONS 
Paris, 7 novembre. — Après avoir précisé 

certains points des nombreuses enquêtes en 
cours sur l'affaire Lenoir-Desouches, M. Pa-
chot, commissaire aux délégations judi-
ciaires, s'est transporté au ministère de la 
guerre afin d'y contrôler sur place l'exac-
titude de certains renseignements; s'ils se 
trouvent confirmés, ceux-ci amèneraient 
d'ici quelques jours, dit-on, la découverte de 
faits intéressants. 

L'Affaire Bolo 
LES DOCUMENTS DES ETATS-UNIS 

Paris. 7 novembre. — En compulsant le 
dossier qui lui a été transmis par la justice 
américaine, le capitaine Bouchardon s'est 
aperçu que certaines pièces qu'il croyait y 
trouver n'y figurent pas. Le magistrat a 
donc demandé au gouvernement des Etats-
Unis les documents qui lui font défaut. 

M. CH. HUMBERT ET BOLO 
Paris, 7 novembre. — Au sujet de l'emploi 

de 43,750 francs reçus par M. Ch Humbert, 
dont Bolo parle dans son assignation, le sé-
nateur de la Meuse réplique en publiant le 
reçu délivré par M. Ch. Humbert à Rolo et 
déterminant l'emploi des 43,750 francs ver-
sés par celui-ci, et en disant que toutes les 
obligations prévues dans ce document ont 
été scrupuleusement exécutées. 

Paris, 7 novembre. — Les troupes britan-
niques poursuivent méthodiquement leur of-
fensive des Flandres. Français et Anglais 
avaient entamé la conquête des lignes de 
crêtes qui défendent l'accès de la plaine des 
Flandres, laquelle s'étend ensuite vers la 
mer d'une part et, d'autre part, vers Thou-
rout et Gand. Deux lignes de hauteurs jouent 
au point de vue stratégique, un rôle impor-
tant : celle de Dixmude et celle de Passchen-
daele. 

Dan^ la journée d'hier, Passchandaele, que 
les Allemands avaient transformé en une 
véritable forteresse, est tombé sous les coups 
des assaillants. Cette brillante opération a 

■ été menée par les troupes canadiennes. 
Lors de la poussée précédente dans ce mê-

me secteur, les contingents du Canada 
avaient délogé l'ennemi des hauteurs de la 
région est et sud-est de Passchendaele. Leurs 
patrouilles étaient même arrivées jusqu'aux 
lisières du bourg, dont la possession ne ren-
trait pas ce jour-là dans le plan d'attaque. 
Cela n'avait pas d'ailleurs empêché les Al-
lemands de prétendre faussement dans leur 
Communique que Passchendaele, soi-disant 
pris par les Anglais, avait été reconquis à 
la suite d'une contre-attaque. 

Les contre-attaques ennemies n'ont pas 
réussi hier à empêcher l'assaut de nos alliés, 
qui à la fin de la journée étaient maîtres, non 
seulement de Passchendaele, mais encore des 
hameaux de Mosselmarkt, de Gondberg et de 
l'épeiron du même nom; cette fois, les Cana-
diens on pu maintenir leur gain grâce à la 
conquête de toutes les redoutes fortifiées au 
delà du village vers le nord ainsi qu'à l'ouest. 
Les positions ennemies des crêtes de Cler-
ken, entre Dixmude et Staten, au-dessus de 
la forêt d'Houlthulst. seront prises d'enfilade, 
et les Allemands ne pourront que difficile-
ment s'y maintenir. 

n II y Va du Salut de l'Armée 
de garder Passchendaele " 

avait dit Hindenburg 
Front britannique, 7 novembre. — Un of-

ficier de stormtruppen, blessé et capturé 
par une patrouille, portait un ordre d'Hin-

denburg lui-même, ce qui est rare, étam 
donné que le kronprinz Ruprecht de Ba-
vière commande ici en chef, qui déclare 
qu on doit tenir sur les positions à tout 
prix. « Si la crête cédait ùn moment, dit 
cet ordre, la reprendre aussitôt par contre-
attaque. Que tous, chefs et soldats, sachent 
bien qu'il y va du salut de l'armée des Flan-
dres de garder Passchendaele » Or, le vieux 
maréchal connaît la valeur des mots au-
tant que celle des positions. Il sait que le 
duel engagé depuis trois mois atteint Ici sa 
phase culminante. 

Les Britanniques ont atteint 
leur Objectif 

Londres, 7 novembre. — Le correspondant 
au front britannique télégraphie : 

Nos objectifs finals ont été atteints 
avec des effectifs importants, et nos canons 
ayant été avancés sont en position d'ap-
puyer notre infanterie. Il est donc raison-
nable d'espérer que nous serons a mémo 
de conserver le terrain capturé Les blessés 
qui reviennent vers l'arrière sont très satis-
faits de ce qui a été réalisé au cours de la 
journée. Ils disent que nos tirs de barrage 
furent merveilleux, les meilleurs qu'ils 
aient encore vus. et qu'en raison du nom-
bre relativement petit des prisonniers, il 
semble que les Allemands n'aient pas osé 
tenir leurs positions jusqu'au combat corps 
à corps. 

La plupart des prisonniers sont plus so-
lides que de coutume. Ils sont jeunes, mais 
bien bâtis, bien nourris et vêtus, d'où l'on 
peut conclure avec certitude que l'ennemi 
avait amené ses meilleures troupes pour 
tenter d'arrêter notre grignotage des posi-
tions défendant la Belgique occidentale. S) 
on la mesure au kilomètre, l'avance est 
relativement peu importante, en ce sens que 
nous sommes maintenant établis sur le som-
met de la petite partie du plateau qui reste 
encore aux mains des Allemands, et désor-
mais nous dominons partout les positions 
ennemies à des milles à la ronde. La lutte 
pour ces collines a déjà coûté au moins 
100,000 hommes aux Allemands, qui résistent 
à nos empiétements successifs dans leur 
puissant système de défense. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

L'Affaire du «Bonnet Rouge» 
Paris, 6 novembre. — La chambre des 

mises en accusations, présidée par M. le 
conseiller Assaud, a renvoyé à vendredi 
prochain le prononcé de son arrêt dans 
l'opposition formée par Mm« Cléro Alme-
reyda à l'ordonnance de non-lieu rendue 
par, M. Drioux. 

A Travers la Presse 

Aux Etats-Unis 
Les Elections municipales 

à New-York 
New-York, 6 novembre. — Des milliers d'é-

lecteurs de New-York prennent part au scru-
tin pour l'élection des membres du gouver-
nement ne la ville pour lâ prochaine période 
de quatre ans. Aucun désordre n'était signa-
lé jusqu'à dix heures du matin. La police, 
l'armée et des volontaires surveillent les 
urnes d'une manière exceptionnelle. On croit 
que plus de 600,000 électeurs participeront au 
scrutin, qui a été ouvert à six heures du 
matin.. ' \ . 
L'ELECTION DU MAIRE DE NEW-YORK 

Le Maire sortant, ententophile, est battu. 
New-York. 7 novembre. — M. Hylan, can-

didat démocrate, est élu maire de New-York, 
battant M. Mitchell, fusionniste, avec une 
proportion de suffrages de deux à un. Il est 
probable que M. Hylan a la majorité sur 
l'ensemble de ses trois concurrents. 

Le résultat de l'élection a été annoncé par 
les transparents lumineux et des projec-
teurs lançant et abaissant leur pinceau de 
lumière blanche. La foule a parcouru les 
rues dans l'habituel bruit assourdissant des 
fours de ffete et d'élections. 

L'intérêt attaché à l'élection du maire 
Sclipse celui de l'élection des fonctionnai-
res municipaux. 

M. Hylan a 100,000 voix de majorité 
New-York, 6 novembre. — M. Hylan a été 

élu maire de New-York par une majorité 
absolue de plus de 100,000 voix. 

Tous les candidats démocrates aux postes 
municipaux seront vraisemblablement élus. 

LES CANDIDATS EN PRESENCE 
New-York, 7 novembre. — Les principaux 

candidats en présence pour la mairie de 
New-York étalent : le maire sortant, M. Mit-
chell, candidat patriote honnête, opposé 
aux malversations de Tammany Hall, ainsi 
qu'à la germanophilie d'Hearst; le jtigé 
Hylan, candidat de Tammany Hall, dont 
11 paraît être entièrement dépendant. 

Parmi les candidatures ayant des chances 
de succès, celle de M. Mitchell est la seule 
que les alliés pouvaient désirer voir réussir. 
M. Mitchell d'ailleurs soutenu par MM. 
Hughes et Roosevelt, était le candidat des 
éléments proalliés et patriotes. 

COMMANDE DE 70 NAVIRES 
Washington, 6 novembre. — Le gouvet-

nement a signé un contrat pour la cons-
truction de soixante-dix navires, qui lui se-
ront livrés dans le cours de l'année 

Le montant de la commande s'élève a 500 
paillions de francs. 

NOUVELLE AVANCE A LA FRANCE 
New-York, 6 novembre. — Le haut com-

missaire de la République française à Was-
hington vien d'obtenir du secrétaire aux 
finances, M. Mac Adoo, la fixation à 1 mil-
liard 550 millions de francs des avances que 
le gouvernement américain consent au gou-
vernement français pour les mois de novem-
bre et décembre 1917. 

C'est la première fois que ces avances sont 
fixées pour une aussi longue période. 

Le concours financier donné à la France 
par les Etats-Unis depuis le mois de mai der-
nier, à la suite des négociations menées par 
le haut commissaire, se monte ainsi à plus 
de six milliards. 

Un Accord entre les Etats-Unis 
et le Japon au sujet de la Chine 

Washington, 6 novembre. — Le Japon et 
les Etats-Unis ont conclu un accord concev 
nant la Chine et en même temps ils sont ar-
rivés à une entente au sujet de la coopéra 
tion militaire, navale et économique dans 
la guerre contre l'Allemagne. Le gouverne-
ment des Etats Unis et celui du Japon recon-
naissent que LI proximité territoriale crée 
des relations spéciales entre les à&ix navs 
En conséquence, les Etats-Unis reconnais-
sent que le Japon a des intérêts spéciaux en 
Chine, particulièrement dans la partie cen-
tiguë à ses possessions; néanmoins, la sou-
veraineté territoraile de la Chine reste in-
tacte. 

Les Etats-Unis ont toute confiance dans les 
assurances renouvelées du gouvernement 
japonais, qui n'a aucun désir de contrarier 
le commerce des autres nations ou de mé-
connaître les droits commerciaux accordés 
jusqu'à présent par la Chine aux autres puis-
sances dans des traités. 

LE RESPECT DE L'INDEPENDANCE 
CHINOISE 

Washington, 7 novembre. — Dans l'accord 
qu'ils viennent de conclure, le Japon et les 
Etats-Unis affirment encore qu'ils veulent 
respecter l'indépendance et l'intégrité terri-
toriale en Chine, et qu'ils ne cesseront pas 
d'adhérer au principe de la porte ouverte ou 
de l'égalité pour le commerce et l'industrie 
en Chine. Ils déclarent qu'ils sont opposés h 
l'acquisition par tout autre gouvernement en 
Chine de droits ou de privilèges spéciaux af-
fectant l'indépendance ou l'intégrité territo-
riale de la Chine. Us ajoutent qu'ils ne refu-
seront pas à des sujets ou à des citoyens de 
n'importe quel autre pays la jouissance en-
tière de l'égalité pour le commerce et l'in-1 
dustrie. 

LA PORTÉE DE L'ACCORD 
AMERICANO-JAPONAIS 

Washington, 7 novembre. — La déclara-
tion que le vicomte Ishii a faite avant son 
départ de Washington porte que l'accord des 
Etats-Unis et du Japon fera disparaître pour 
tonjours toutes les ombres qui assombris-
saient de temps à autre les relations améri-
cano-japonaises. L'accord déjouera les effets 
pernicieux qu une nouvelle situation ein Chi-
ne, champ si fertile aux Intrigues, fourni-
rait à l'Allemagne. L'accord confirme la so-
lidité des relations cordiales entre les na-
tions honorables du monde civilisé. La dé-
claration conclut : 

« Aussi longtemps que les deux gouverne-
ments continueront a s'apprécier mutuelle-
ment, ils sauront guider l'opinion publique 
vers la paix et la tranquillité dans notre 
partie du monde, et Ils ne pourront pas être 
menacés. » 

CE QUE DIT M. LANSING 

Washington, 7 novembre. — M. Lansing a 
déclaré au sujet de l'accord : 

« Les doutes et suspicions entre les deux 
pays sont désormais détruits, et la visite de 
la mission japonaise a abouti à un résultat 
historique mémorable : elle a changé l'opi-
nion des Etats-Unis et assaini l'atmosphère 
diplomatique. En quelques jours, les effets 
de la propagande destinée à diviser les Etats-
Unis et le Japon ont été réduits à néant. Les 
deux nations volent combien elles ont été 
près de tomber dans le .piège qui leur était 
habilement tendu. » 

Les nouveaux Ambassadeurs 
de Russie et d'Italie à Paris 

Paris, 7 novembre. — M. Maklakoff, le suc-
cesseur de M. Isvolsky à l'ambassade de 
Russie à Paris, est arrivé ce matin gare du 
Nord, accompagné de sa sœur, de M. Stokho-
vitch, le nouveau représentant de la Russie 
à Madrid. 

Sur le quai de la gare l'attendaient entre 
autres personnalités MM. William Martin, 
intrôducteu-r des ambassadeurs, chargé de 
lui présenter les souhaits de bienvenue de 
M. Barthou; M Sevastopoulo, qui a dirigé 
l'ambassade après le départ de M. Isvolsky ; 
le général Zaïikevitch, représentant de l'ar-
mée russe au G. Q. G. français. 

M. Maklakoff est un homme de haute taille,, 
d'aspect très jeune ; une barbe noire, coupée 
court,. encadre son visage ou brillent des 
yeux très vifs. Aussitôt que M. William Mar-
tin lui a souhaité la bienvenue, M. Maklakoff 
dit qu'il a quitté la Russie plein d'espoir et 
qu'il a confiance dans les destinées de son 
pays et dans le maintien de ses bons rap-
ports avec les alliés. 

Le comte Bonm Longare, le nouvel ambas-
sadeur d'Italie, accompagné de la comtesse 
Bonln Longare, est arrivé d'autre part ce 
matin à Paris, b neuf heures, à la gare d'Or-
say. Ils on- été salués également par M. 
William Martin, représentant le ministre 
des affaires étrangère. Assistaient aussi à la 
réception l'ancien ambassadeur d'Italie, M. 
Salvago Raggl, et tout le personnel de l'am-
bassade. 

Plus de 8 Millions^'Allemands 
hors de Combat 

Copenhague, 7 novembre. — Les listes de 
pertes allemandes comprenant les tués, pri-
sonniers, blessés et disparus, d'août 1914 à 
septembre 1917, fournissent la matière de 
trente volumes in-folio, 22,000 pages. En to-
talisant ces noms, on arrive au chiffre de 
8 millions 250,000.  • 

Les Bateaux électriques 
L'Ennemi en a perdu plusieurs 

Londres, 7 novembre. — On annonce offi-
cieusement que l'Allemagne a déjà essayé 
plus d'une fois de tirer partie de l'inven-
tion curieuse, mais déjà ancienne, de ba-
teaux dirigés du rivage par des ondes élec-
triques, du genre de celui dont la destruc-
tion fut annoncée il y a quelques jours. 
Quatre de ces singuliers bateaux sans équi-
page ont déjà été détruits : l'un entra en 
collision avec un môle sur la côte alle-
mande; deux autres furent détruits il y a 
environ deux mois, par des unités britan-
niques; le quatrième fut détruit au large 
d'Ostende, comme on l'a annoncé le 6 no-
vembre. 

Ce genre de bateau a une très grande vi-
tesse et est habituellement convoyé par un 
aéroplane. 

Allemagne et Brésil 
LES DEUX NAVIRES MARCHANDS COULES 

Rio-Janeiro, 6 novembre. — Les deux nou-
veaux cargos brésiliens victimes des pira-
tes ont été coulés au large du cap Samt-
Vincent. Ils se rendaient en Anglet^ne et 
en France avec des chargements de cuir 
et de café. 

LA RETRAITE ITALIENNE EN MONTAGNE 

Paris, 7 novembre. — L'abandon d'une 
partie de la zone montagneuse que vien-
nent de faire nos alliés d'Italie était inévi-
table. Le commandant de Civrieux l'expli-
que ainsi dans le Matin ; 

Le passage du Tagliamento a exercé sur 
le front des Dolomites les répercussions pré-
vues. Toutes les troupes italiennes échelon-
nées sur la frontière et au delà, en territoire 
autrichien, dans les hautes vallé'es de la 
Piave et de ses affluents, ne possédaient 
d'autre ligne de retraite dans la vallée en-
caissée de ce Tleu.ve_.par Bellune et Feitre. 
Elles ne pouvaient demeurer en des posi-
tions devenues excentriques sans risquer un 
enveloppement, alors que la concentration 
de toutes les forces alliées sur les lignes dé-
fensives de la plaine vénitienne se présente 
comme d'un intérêt majeur et immédiat. 

Selon M. Marcel Hutin (Echo de Paris) : 
En se rabattant sur eux-mêmes, nos alliés 

augmentent à coup sûr la force de leurs li-
gnes défensives. Le mouvement qui se des-
sine, et dont l'importance est excessivement 
grande, indique nettement que dans la re-
traite italienne la piave ne sera qu'une li-
gne d'arrêt, et la possibilité d'une retraite 
jusqu'au Mincio a pu être envisagée. Mais 
les Autrichiens et les Allemands auront à 
franchir beaucoup.de lignes d'arrêt avant de 
parvenir à la véritable barrière historique 
de l'Italie. Le rôle de nos troupes et des An-
glais commencera en temps et lieu. 

M. Marcel Hutin ajoute ceci : 
Le commandant en chef actuel des opéra-

tions en Italie aura toutes les initiatives 
utiles. 

Le fait que des troupes de l'armée Con-
rad von Hoetzendorff descendent la vallée 
de la Boîte, affluent de droite de la Piave, 
c'est-à-dire que l'ennemi opère déjà au delà 
de la ligne de la Piave, qui se trouve dès 
maintenant débordée, revêt une grave im-
portance, selon'le Journal. En effet : 

La condamnation de cette ligne de défense 
fait prévoir le repli jusqu'à la Brenta et 
peut-être l'Adige, aveo l'abandon de Venise. 

Ces sacrifices sont évidemment très re-
grettables. Dans certains cas, il vaut mieux 
faire carrément la part du feu que de courir, 
de concessions en concessions successives, 
le risque de pertes plus considérables. 

CLEMENCEAU CONTRE CAiLLAUX 
En un article dont on peut dire qu'il fera 

quelque sensation, M. Clémenceau criti-
que avec force dans l'Homme Enchaîné la 
procédure suivie par le gouvernement 
dans l'affaire du complot. Puis il pose à 
son tour une question à laquelle il faudra 
bien, dit-il, fournir une explication : Qui 
pouvait avoir eu l'idée de ce complot ? 

Quelqu'un peut-être qui avait intérêt à une 
diversion tapageuse détournant les esprits 
des affaires Duval, Almereyda. Leymarie, 
Malvy, Lenoir, Desouches, Bolo, Caillaux, 
Cavaîlini et tous autres, sans oublier le ca-
marade Margulies. On comprendrait, n'est-
ce pas, que ce fût précisément l'un de ceux-
là. 

Et M. Clémenceau, allant plus loin, écrit 
nettement : 

Il paraît justement établi, les autres se 
trouvant pour cause empêchés, que c'est à 
M. Caillaux que revient l'honneur de la trou-
vaille. Par le moyen d'un « camelot casse-
role » de 1' « Action française », dont le nom 
est connu, 11 sé trouva tenté d'un coup de 
théâtre qui lui parut favorable à ses propres 
affaires et pour ce qui est de persuader M. 
Painlevé, l'entreprise n'est, pas au-dessus des 
forces humaines, puisque l'unique point de 
fixité de notre président du conseil est de 
tourner à tous les vents d'une succession 
d'Interlocuteurs. • 

Les « classes ouvrières » de M. Malvy, la 
t démocratie » de M. Caillaux, comman-
daient qu'on sauvât la « République » des 
assauts redoutables de X... en fournissant 
aux curieux l'occasion d'autres sujets d'en-
tretien. Un signe du maître de l'audace, et 
voilà M. Painlevé au labeur. On a vu pour 
quelle œuvre «de gouvernement». Il ne 
peut plus y avoir de doute à cet égard de-
puis que l'« Action française» a publié deux 

dépêches — reconnues authentiques par un 
ministre — du « camelot oass^rolle » J..., 
qui cuisina l'affaire, expliquant à M. Cail-
laux qu'il a dû opérer « un départ précipité 
devant les événements », et que de Marseil-
le il attend » les ordres » du grand manipu-
lateur. 

La Sûreté générale de MM. Painlevé, Steeg 
et Bouju se trouve donc ici en une posture 
qui n'est pas sensiblement meilleure que 
celle de MM- Painlevé, Malvy et Leymarie 
J'ai là-dessus des choses à dire, qui vien-
dront en leur temps. Je ne vais pas aussi 
« vite » que M. Painlevé, parce que je ne 
dispose pas des moyens d'enquête. 11 me 
suffit de marcher « sûrement ». Je ne déses-
père pas de « tout » découvrir. 

Le nom de M. Leymarie venant de pas-
ser sous sa plume, M. Clémenceau deman-
de si l'ancien chef de cabinet de M. Malvy 
« ne serait pas le personnage au sujet de 
qui " un conseil de cinq ministres » aurait 
discuté l'opportunité de laisser la justice 
suivre son cours ». 

Et M. Clémenceau d'ajouter : 
Je sais, en effet, de source absolument 

certaine, que le gouverneur de Paris, som-
mé d'arrêter M. Léon Daudet (englobé au-
jourd'hui dans l'innocence de X...), s'y est 
refusé. Je sais encore de la même source 
que, saisi d'une demande d'inculpation de 
M. Leymarie, il dut soumettre la question, 
au gouvernement qui attend — toujours en 
vertu de l'immortel principe de la sépara-
tion des pouvoirs — que M. Franklin-Bouil-
lon ait achevé ses ouvrages fortifiés de la 
Piave et de l'Adige pour savoir s'il est ou 
non une justice au-dessus de M. Leymarie. 
Ne vous semble-t-il pas que ces informa-
tions, tout incomplètes qu'elles soient, jet-
tent quelque rayon de lumière dans les ca-
veaux souterrains où M. Painlevé et son X... 
tentent vainement de se dérober î Nous ne 
sommes pas au bout des surprises. 

M. Clémenceau revient aussitôt à M. 
Caillaux, qui a déposé hier dans le cabinet 
du capitaine Bouchardon : 

Les murs du cabinet, s'ils avaient des 
oreilles, ne sont point reliés-à mon télépho-
ne. Tout ce que je puis dire, c'est que les 
sujets d'entretien furent nécessairement as-
sez nombreux. Des événements de France, 
d'Italie, d'Amérique s'offraient en foule à 
l'interrogatoire. Je ne vois guère que l'em-
barras du choix. Sans doute nous saurons 
un jour ce qu'il a pu sortir de tout cela. Un 
de mes amis a pu jeter au quai d'Orsay un 
rapide coup d'oeil sur certain dossier rela-
tif au voyage de M. Caillaux à Rome, où 
les salons de l'hôtel Minerva le virent cau-
ser d'affaires que j'ignore avec les princi-
paux défaitistes italiens. Une indiscrétion 
partie de haut m'apprend, par hasard, que 
ce dossier a été remis aujourd'hui seule-
ment au capitaine Bouchardon. Encore a-t-
il fallu qu'un de mes amis manifestât des 
Intentions agressives contre les retardatai-
res. 

Ce serait tout pour aujourd'hui s'il n'y 
avait l'affaire Paix-Séailles, dont les des-
sous « ne me sont qu'incomplètement in-
connus », dit M. Clémenceau. 

L'ancien président du conseil veut bien 
consentir à ce que l'intention de M. Paix-
Séailles, remettant au « dernier des ban-
dits » — lisez Almereyda — une pièce se-
crète sur notre armée d'Orient, fût une 
intention patriotique, mais qui donc a livré 
cette pièce à Paix-Séailles ? 

S'il s'est vraiment trouvé un homme dé-
tenteur (à quel titre ?) d'un pareil docu-
ment pour le livrer à un traître, sous le 
manteau d'une excuse qui est l'aveu même 
du forfait, le peuple français a le droit de 
le connaître. Son nom l son nom l 

M. Caillaux a cru devoir, après 3a pre-
mière audition chez le juge, faire un « com-
muniqué » à la presse. Ce communiqué se 
termine ainsi : 

M. Caillaux attend que les insinuations 
revêtent la forme d'accusations précises 
pour en déférer les auteurs à la Justice. 

Le Figaro reproduit la phrase mena-
çante qu'on vient de lire, et immédiate-
ment au-dessous il place les accusations 
formelles de Clémenceau contre Caillaux... 

Du 6 Novembre (33 heures 30) 
Les troupes canadiennes ont engagé ce 

matin avec plein succès des opérations 
contre les défenses allemanaes de PASS-
CHENDAELE et celles qui entourent cette 
localité, ainsi que contre les positions si-
tuées sur l'Eperon, au nord et au nord-
ouest du village. 

Notre concentration en vue de l'attaque 
s'est effectuée avec succès et à six heures 
iassaut a été donné dans les conditions 
prévues. L'ennemi avait reçu l'ordre de 
conserver à tout prix cette importante, po-
sition sur la crête principale. 

La lutte a été violente en un certain 
nombre de points, notamment sur les 
hauteurs au nord du village autour d'une 
série de bâtiments fortifiés et de points 
d'appui sur l'EPERON DE GONDBERG. 

La progression de nos troupes s'est néan-
moins effectuée sans interruption : PASS-
CHENDAELE et les hameaux de MOSCEL-
MARKE et de GONDBERG sont rapide-
ment tombés entre nos mains. 

Avant midi, nous avions atteint tous nos 
objectifs et fait un certain nombre de pri-
sonniers. 

Le temps a été variable dans la four-
née et il a plu par intervalles. Toutefois, 

la visibilité devenue meilleure a favoris» 
les opérations de notre artillerie et de no' 
tre aviation. Les résultats ainsi obtenus, 
foints aux précieuses observations dues à 
notre avance, ont permis à notre artillerie 
de prendre efficacement sous ses feux les 
batteries et les concentrations d'infanterie 
allemandes. 

Hier, en dépit d'une légère amélioration 
des conditions atmosphériques, la brume 
a continué à arrêter les opérations de nos 
appareils d'artillerie et de photographie 

Au cours des rares combats aériens d« 
la journée, deux aéroplanes allemands onf 
été abattus; un autre appareil ennemi vo> 
lant à faible hauteur a été abattu dans nos 
lignes par nos feux d'infanterie. 

Un des nôtres n'est pas rentré. 
Du 7 Novembre (après-midi) 
Les troupes de Liverpool ont exécuté 

avec succès, la nuit dernière Un coup da 
main au NORD-OUEST DE QUEANT. Ella 
ont fait un certain nombre de prisonniers, 

Aucun événement important à signalet 
sur le front de bataille en dehors de l'acti-
vité intermittente de l'artillerie allemande, 

Nous organisons les positions conquises 
au cours de l'attaque d'hier. 

Gommuniqué français 
Du 6 Novembre (33 heures) 

' Lutte d'artillerie intermittente, dans la 
région au NORD DU CHEMIN DES DA-
MES. 

Très violente au cours de l'après-midi 
1 sur tout le front du. BOIS LE CHAUME, 

Rien à signaler sur le resle du front. 

Du *? Novembre (14 heures) 
| Des coups de main ennemis sur nos 
1 tranchées de la REGION DE SAINT-
• QUENTIN et DU NORD-OUEST DE 

REIMS — secteurs de SAPIGNEUL et du 
GODAT — ont valu des pertes à l'ennemi' 
sans aucun résultat. 

! SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
le bombardement violent de la REGION 

\ DU BOIS LE CHAUME a été suivi d'une 
attaque d'infanterie ennemie. Nos feux ont 
refoulé les assaillants, qui n'ont pu abor-
der nos lignes. 

Canonnade intermittente sur le reste du 
front. 

Armée d'Orient 
Salonique, 5 novembre, 

L'artillerie britannique a bombardé vi-
goureusement le front ennemi entre te lue 
de DOIRAN et le VARDAR. 

L'artillerie ennemie a réagi par intermib 
tence sur nos lignes à l'EST DU VARDAR. 

Quelques patrouilles ennemies ont êti 
dispersées dans la REGION DE NOGLE 
NA et dans la BOUCLE DE LA CERNA 

Communiqué russe 
Pétrograd, 6 novembre (officiel). 

FRONTS NORD, NORD-OUEST 
ROUMAIN : Fusillades et opérations 
d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE ; Dans la direc 
tion de KEMAHE, nos troupes ont rejeté 
les Turcs de leurs tranchées et les ont re-
foulés vers KEMAHE, direction dt 
TCHAWINSKE. 

Les Turcs, battus, reculent 
en Palestine et en Mésopotamie 

Londres, 6 novembre. — Les Turcs sont 
surpris partout en Asie par les troupes bri-
tanniques, et leur offensive, pour la prépa-
ration de laquelle le général von Falken-
hayn avait été envoyé sur les lieux, a défi-
nitivement échoué. Loin de prendre Bagdad, 
comme l'annonçaient les journaux aile 
mands, les Turrs som réduits à fuir devant 
l'effort combiné des généraux anglais. 

A l'activité couronnée de succès du géné-
ral Allenby eu Palestine, répond celle du 
général Maude, en Mésopotamie. Celui-ci, 
après avoir écrasé les Turcs à Ramadie, le 
28 septembre, marche actuellement sur 
Tekrit. La vallée de l'Euphrate maîtrisée à 
l'ouest, et toute l'offensive venant du côté 
d'Alep enrayée, le général Maude s'était 
tourné vers la vallée de la Diala, à l'est, et 
a refoulé les Turcs vers le mont Hamrin, 
au delà de la grande route de la Perse Les 
deux ailes ainsi libérées, le centre du géné-
ral Maude s'est ébranlé le long de la vallée 
du Tigre. 

Une première reconnaissance turque fut 
repoussée le 23 octobre, et, tandis que toute 
l'attention est tournée vers la Palestine, où 
se joue le sort de Gaza, la marche en avant 
est décidée le 2 novembre, et les troupes 
britanniques ont pu déjà gagner une tren-
taine de kilomètres sur l'ennemi au nord de 
S 9r m ci r o. 

Le premier objectif de cette offensive est 
la base turque de Tekrit. Ce n'est là, il est 
vrai, qu'une agglomération de quatre mille 
à' cinq mille habitants qui s'élève au milieu 
des ruines assyriennes, mais c'est la seule 
localité de juelque importance qui barre la 
route de Mossoul. — 

L'offensive turque en Mésopotamie s'ap-
puie sur deux grandes bases : Alep, dans le 
bassin de l'Euphrate, et Mossoul, sur le 
Tigre. 

La première base utilise le cours de l'Eu-
phrate, après l'avoir atteint à Membidj ou à 
Djeraboulcs. De là, le cours du fleuve est 
navigable une partie de l'année et permet 
d'atteindre en quelques jours Filloudja. La 
deuxième base, Mossoul. possède deux voles 
d'accès vers la région de Bagdad. L'une 
descend le long de la rive droite du Tigre, 
par Tekrit; l'autre traverse Kerkouk et 
Klfri pour atteindre la vallée de la Diala. 

Le général Maude refoule les Turcs sur ces 
trois voies par une marche méthodique et 
sûre qui laisse peu dé place aux surprises. 

L'Offensive américaine 
en Temps util 

New-York, 7 novembre. — Le premiei 
communiqué américain annonçant des per 
tes a déterminé ici la résolution bien arrêtés 
de ne pas permettre que de légers incident! 
précipitent l'offensive américaine avant qui 
tout soit prêt pour assurer le succès. 

 * 
De nouvelles Restrictions 

alimentaires se préparée» 

Paris, 7 novembre. — Des mesures nouvel 
les sont envisagées par M Maurice Long, 
ministre du ravitaillement, pour le pain ej 
la viande. 

En raison de la nécessité urgente où ls 
gouvernement se trouve de rationner, il 
n'est pas impossible que, l'Etat se constf 
tuant acheteur général de toutes les céréale) 
du marché français, comme il l'est déjà dej 
céréales d'importation étrangère, rofflc* 
central des céréales soit appelé ensuite â 
distribuer de façon rationnelle les produits 
mis ainsi à la disposition de l'ensemble du 
pays. L'Etat achèterait dans chaque dépar 
tement aux producteurs, pour ainsi dire ù 
caisse ouverte, et revendrait ensuite aux 
consommateurs. 

La question du pain est intimement liée s 
celle de l'économie de la farine Là encore, 
il faut s'attendre à de nouvelles restrictions 
U se pourrait que la vente des gâteàux et de 
la pâtisserie soit réservée aux seuls pati$ 
siers Les boulangers qu) en confectionnent 
seraient mis en demeure d'opter entre l'une 
ou l'autre profession Et les maisons de thé 
les cafés, les restaurants, les établissements 
publics, en un mot, où se consomment ces 
friandises, n'en pourraient olus débiter. L'or 
ne pourrait manger de gâteaux qu'à la table 
de famille. 

Quoique la reconstitution du cheptel pa< 
raisse en bonne voie, comme il faut tenir el 
durer, il n'est pas permis de s'endormn 
dans un béat optimisme. Il y aurait intérêt 
Surtout pour faire baisser le prix de la vian 
de, à envisager cet hiver la fabrication in 
tensive de viandes de conserve. U n'est d'ail 
leurs pas Impossible que la carte de vianae. 
l'été prochain, fasse suite au carnet de pain 
mais ces deux cartes établiraient pour H 
travailleur manuel le droit à une forte ra-
tion. 
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Par RESCLAUZE DE BERMON 

CHAPITRE XIII 

Amant et Maîtresse 
(Suite) 

Madame Gérard essaya de se chercher des 
excuses: Mettre cette affaire dans les mains 
de la police, c'était perdre Mildred plus sû-
rement encore. Son fils l'avait dit, et il était 
homme à aller jusqu'au bout de sa menace. 
Et, même s'il ne l'exécutait pas, quelle at-
teinte portée à la réputation de mademoi-
selle de Libernières !... Quel doute cruel lais-
sé dans le cœur de son fiancé 1 

Un espoir restait à la pauvre femme, es-
poir bien faible, mais auquel elle ne s'en 
raccrochait pas moins désespérément Peut-
être, effrayé par ce dont elle l'avait mena-
cé, le baron remettralt-il sa prisonnière en 
liberté ! 

La nuit passa ainsi en angoissantes ter-
reurs éclairées par quelques vagues lueurs 
d'esooir. 

Mille projets irréalisables et fous se suc-
cédaient dans l'imagination affolée de la 
pauvre femme. 

Au jour, elle se calma un peu. 

CHAPITRE XIV 

La Sinistre Geôlière 

Quand d'Ammard eut quitté mademoisel-
le de Libernières en lui affirmant qu'elle 
n'avait rien à craindre do lui, la pauvre 
enfant poussa un grand soupir de déli-
vrance. 

Elle ne s'Illusionnait pas, cependant. 
Elle se savait au pouvoir absolu de cet 

élégant bandit dont elle ne sentait que 
trop qu'elle avait tout à craindre. 

Mais être momentanémenit délivrée de sa 
présence, ne plus sentir peser sur elle le 
regard compliqué de ce beau félin, lui pro-
curait un allégement momentané. 

Par tempérament, Mildred n'était pas pol-
tronne... Son âme avait été fortement trem-
pée par la marquise de Libernières pour 
faire courageusement face aux épreuves de 
la vie contre lesquelles la noble femme ne 
savait que trop à quel point U était prudent 
de la prémunir. 

Rien, cependant, ne l'avait préparée à un 
danger comme celui qui la menaçait de-
puis quelques heures. 

Que devait-elle faire pour lutter contre 
lui? 

Quels moyens avait-elle d'y échapper ? 
Essayer de fuir ? Ce fut sa première 

pensée. 
Une seconda de réflexion lui suffit nour 

comprendre combien cet espoir était chimé-
rique. Elle s'approcha d'une des fenêtres, 
en souleva le « mystère ». 

Les solides volets extérieurs étaient ca-
denassés à l'aide d'une chaîne de fer. 

Ainsi en était-il, sans doute, de toutes les 
Issues de la maison. 

Comme Mildred s'éloignait, angoissée, de 
cette fenêtre près de laquelle elle avait pu 
se convaincre à quéi point elle était prison-
nière, elle se trouva face à face avec la 
femme préposée à sa garde. 

— Mademoiselle est servie, dit celle-ci. 
— Je ne mangerai pas. 
— Mademoiselle n'a pourtant pas l'Inten-

tion de se laisser mourir de faim? 
— Peut-être. 
— Mademoiselle a tort. Quand on est jeune 

et belle comme Mademoiselle, il faut vivre 
et se laisser aimer. 

Mademoiselle de Libernières se détourna 
avec dégoût. 

La femme insista : 
— Si Mademoiselle ne veut pas se mettre 

à table, je vais porter dans sa chambre de 
quoi faire un petit souper cette nuit. Made-
moiselle réfléchira quand la faim la talon-
nera. M. le baron m'a tellement recom-
mandé d'être aux petits soins de Mademoi-
selle et de la servir comme une princesse. 

Le bavardage de cette femme écœurait 
Mildred. Depuis quelques instants elle n'en 
pensait pas moins à s'en faire un instrument 
en la gagnant à sa cause. 

Pour vaincre la répugnance qu'elle avait 
à entrer en colloque avec cette créature 
dont la face ignoble ne trahissait que trop 
la dégradation morale, elle dut faire un 
effort presque héroïque; mais le sentiment 

de sa situation doublait son énergie. Elle 
était prête à tout, prête à faire litière de 
ses délicatesses natives comme de sa for-
tune pour échapper à l'horrible danger qui 
la menaçait. 

Elle se tourna donc vers cette femme, et 
d'un ton aussi conciliant que le permettait 
la révolte qui grondait en elle : 

— Vous vous prêtez à une œuvre Infâme, 
dit-elle. Peut-être quand vous vous y êtes 
engagée ne le saviez-vous pas. 

Un sourire découvrit les trous béants qui 
rendaient cette physionomie plus hideuse 
encore. 

— Ce n'est pas une mauvaise action que 
de favoriser les amoureux. 

— Il n'y a pas d'amoureux ici, répliqua 
Mildred en se redressant avec fierté. SI on 
vous l'a dit, on vous a trompée. Il y a une 
jeune fille enlevée malgré elle, violentée 
dans le but unique de s'assurer sa for-
tune. 

La femme baissa les yeux avec une humi-
lité hypocrite. * 

— Je suis aux ordres de M. le baron, dit-
elle simplement. 

Mildred s'approcha d'elle, et, lui parlant 
presque à l'oreille : 

— Cet homme vous paie 1 dit-elle. Je vous 
paierai davantage. C est une fortune que 
Je vous promets si vous me faites sortir 
d'ici. 

La femme releva la tête et regarda la 
Jeune fille dans les yeux. 

— Ça ne serait pas de refus, dit-elle. Je 
n'aurais pas demandé mieux que de faire 
plaisir à Mademoiselle. Malheureusement, 
ce qu'elle me demande n'est pas en mon 
pouvoir. Je suis Ici prisonnière avec elle. 

Mademoiselle a pu voir comment sont bar-
ricadées ces fenêtres. Toutes le» sent de la 
même manière. La serrure de la porte est 
à secret, et M. le baron en a emporté la clé-

Les yeux de Mildred brillèrent à la pen-
sée qu'elle était seule avec cette femme. 

— A nous deux, dit-elle, nous pourrions 
scier un volet, faire sauter une serrure. 

— Mademoiselle peut fouiller toute la mal-
son. Il n'y a pas un outil Toutes les pré-
cautions de M. le baron ont été bien prises. 

Mildred baissa la tête. Un frisson de peur 
la secoua toute. 

— Où sommes-nous? demanda-t-elle; où 
est cette maison ? 

— Dans la campagne. Où? Je ne le sais 
pas. J'y ai été conduite de nuit, dans une 
voiture dont les stores étalent baissés. 

Mildred se tordit les makis aveo déses-
poir. 

— Alors, dit-elle, rien 1 rien 1 Vous ne pou-
vez rien pour m'aider à sortir d'ici ? Chea> 
chez... trouvez quelque chose... Peut-être 
avez-vous des filles de mon âge?... Pensez 
à elles, et il n'est pas possible que vous 
n'ayez pas pitié de mol 1 

Elle tendait les mains vers cette femme. 
Pauvre être de candeur et de faiblesse, 

elle ne savait pas à quel point prières et 
supplications étaient vaines ! 

L'argent lui-même, en cette occasion, ne 
pouvait rien sur l'âme cupide de sa geô-
lière ! 

Bourreau contemplant méchamment sa 
victime, elle regardait mademoiselle de 
Libernières, effondrée dans un fauteuil, la 
tête dans sa main, appelant du fond de 
son pauvre être aacoissa un* Intervention 

Latournerie s'approcha de mademoiselle 
de Libernières et, la touchant à l'épaule i 

— Faut se faire une raison, dit-elle. Vous 
n'êtes pas bien malheureuse, après tout. Il 
V en a même beaucoup qui voudraient être 
à votre place. Qu'est-oe qu'on vous deman-
de ? De vous laisser aimer, pas plus. Et, 
dame, une fois que ça y est, pour une belle 
fille comme vous, y a pas de quoi s embê-
ter avec M. le baron. 

— Taisez-vous ! 
L'Indignation arracha ces mots à Mildred. 
Sous l'outrage, elle s'était redressée, hau-

taine. 
La pudeur et la fierté tarirent instanta-

nément ses larmes. 
Latournerie se dirigea alors du côté op-

posé à la salle à manger, ouvrit une porte 
et, redevenant obséquieuse : • 

— Quand Mademoiselle voudra se cou-
oher, voioi sa chambre. . 

Se coucher 1 se coucher dans cette cham-
bre où l'être infâme qui la retenait -prison-
nière pouvait reparaître en pleine nuit 
sans qu'elle eût rien pour se défendre, pas 
même une arme pour se poignarder com-
me Lucrèce. 

Mourir 1 Mourir pour échapper à cet/te 
situation atroce 1 Elle y pensait. Mais elle 
était jeune; elle tenait à la vie, et plus qu'à 
la vie encore, elle tenait à son amour ! 

Oh 1 s'il avait été là, son Luc, son fiancé 
bien-aimé, comme il l'eût protégée contre 
cet ennemi qui, sournoisement caché dams 
l'ombre, ne l'avait attaquée que parce qu'il 
la savait seule, sans déf ense ! 

Cependant, elle avait des amis t 
Il était impossible crue madame Géçaïd, 

que le personnel de l'hôtel ne s'émussen) 
pas en ne la vovant pas rentrer. 

San» doute, déjà ils avaient déposé uni 
plainte à la police. Des centaines d'agenta 
étalent à sa recherche Bientôt on retrou 
verait sa trace. Peut-être cette nuit mêm< 
viendrait-on la délivrer ! 

Cet espoir, bien que vague, mais auquet 
elle voulait désespérément se raecroc-herj 
la réconforta un peu 

Elle se dit qu'avant tout elle ne devait 
pas se laisser déprimer; qu'abattue mora 
lemerot et physiquement, elle devenait poui 
son ravisseur une proie plus facile ! 

D'instinct elle sentait qu'il n'en voulait 
pas à sa vie. 

Et cependant s'il n'atteignait pas son but 
s'il finissait par se convaincre que jamaii 
elle ne consentirait au mariage, ne serait-il 
pas oontraint, pour sa propre sécurité, d< 
la faire disparaître ? 

A la pensée d'une mort forcée, d'un aa 
sasslnat avec toutes ses affres, la jeun< 
chair de Mildred fut secouée d'un grand 
frisson d'horreur: 

— Oh ! non 1 non, mon Dieu ! pas cela ! 
Et cependant êlle préférait la mort an 

déshonneur. Et c'était si vrai que, sans an 
me pour se défendre si eefa devenait nécea 
salre, elle promena un, regard kiquielteui 
autour d'elle. 

Uans la salle à manger, le couvert étafi 
toujours dressé. Sans doute y avait-il de< 
couteaux. 

Un éclair sauvage traversa les yeux si 
doux de la prisonnière... 

'A suivre.i 

1 



La Pression 
sur tout le 

s'accroît 
:ront du Tagliamento 

Les Italiens évacuent une partie de la zone montagneuse 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Rome, 6 novembre. 

Tout en insistant de plus en plus inten-
sément dans sa pression du côté du haut 
Tagliamento vers notre aile gauche, l'en-
nemi a fait avancer des forces dans la 
^direction du cours moyen et au cours 
inférieur du fleuve. 

Des éléments d'avant - garde ennemis, 

Ïui avaient pris contact avec des détache-
lents de la brigade des grenadiers au sud-

)est de San Vilo al Tagliamento, ont été 
tepoussés. 

H, D. L. R. — San Vite- al Tagliamento est 
fane localité, nœud de routes sur la voie fer-
fée, à quatre kilomètres de la rive droite du 
jTagliamento, à trente-cinq kilomètres d'U-
fiine et à quatre kilomètres au sud de 
JCasarta. 

San Vito, qui a 10,500 habitants, est le fchef-lieu de l'arrondissement. La ligne fer-mée de Venise la traversa. 
La partie de la zone montagneuse que 

tious avons dû évacuer pour nécessité 
^alignement a été occupée par l'ennemi 
fiprès le repli de nos troupes. 

Un avion ennemi a été abattu ce matin 
pur Nervresa. . 

L'Ennemi reçoit 
d'importants Renforts 

Rome, 6 novembre. — On signala sur le 
front italien l'arrivée continuelle de con-
tingents austro-allemands et turco-bulgares, 
Bveo un grand matériel d'artillerie. 

L'adversaire, avant de tenter une nouvelle 
bataille, veut accroître la formidable con-
centration de ses troupes sur tout le front. 

Les Allemands avouênt 
qu'ils ont truqué le Chiffre 

des Prisonniers italiens 
Rome 6 novembre. — D'après un radio-

télégramme allemand adressé à un grand 
journal de Madrid et surpris par un poste 
radiotélégraphique, le nombre des prison-
niers italiens est modifié et diminué dans 
une très importante proportion. Le radioté-
légrammp attribue à une erreur le chiffre 
communiqué précédemment. 

Cela peut ssrvir d'exemple pour montrer 
la bonne foi des méthodes d'informations 
allemandes. 
La Presse de Pétrograd reconnaît 

la Kesponsabilité russe 
Pétrograd, 6 novembre. — La presse re-

connaît la responsabilité de la Russie dans 
l'attaque allemande sur le front italien. 

La « Vegemia » dit que l'offensive alle-
mande contre l'Italie est la conséquence de 
l'inaction sur le front russe. 

Le « Velvest », organe des Cosaques, écrit 
que la plus grande coupable dans le malheur 
des Italiens est la Russie, avec sa faiblesse 
militaire causée par la propagande anar-
chiste. 

La « Rouspoie Volia » dit qu'il faut, de 
toute façon que la Russie aide l'Italie soit 
par une* offensive, soit en menaçant au 
moins le front très faible des Austro-Alle-
mands, où sont restées quelques troupes de 
rebut. 

buer à des officiers de l'arrière. (Applaudis-
sements ) 

Le renvoi à la commission est prononcé 
par 429 voix contre 58. 

L'ordre du jour appelle la discussion du 
relèvement des tarifs des chemins de fer. 
Pour reculer cette discussion, l'extrême 
gauche éclame le renvoi à vendredi. Ce 
renvoi est rejeté à mains levées. Cela pro-
voque de vives protestations sur les bancs 
socialistes. M. Augagneur réclame alors la 
discussion du prrjet sur les nensions; mais 
le renvoi de la suite à jeudi est décidé au 
milieu du bruit. 

n ussie 
Le Front russe se ranimerait-il ? 

Pétrograd, 6 novembre. — M. Terestchen-
ko, de retour du grand quartier général, et 
M. Kerensky ont eu un long entretien avec 
l'ambassadeur d'Italie. Le ministre des 
affaires étrangères de Russie reconnaît qu'en 
.présence des événements militaires actuels, 
la Russie ne devrait pas demeurer inactive. 
Il est difficile de faire des prévisions, mais 
il convient toutefois de considérer avec la 
plus grande attention la front russo-rou-
tnain. 

La Lutte entre le Soviet 
et Kerensky 

Pétrograd, 6 novembre. — Le conseil des 
délégués ouvriers et soldats de Pétrograd a 
récemment créé un comité révolutionnaire 
devant entretenir en étroit contact les trou-
pes et la capitale. Le comité a nommé et en-
voyé d°.s correspondans militaires spéciaux 
flans tous les points les plus importants de 
|a capitale. 

Les journaux considèrent ces actes du con. 
feell des délégués comme la première tenta-
tive des maximalistes de s'e:>iparer du pou-
voir. On croit savoir que le gouvernement 
j'est décidé à. arrêter vigoureusement cette 
tentative et à y mettre fin une fois pour tou-
Ites. 

Les Allemands prépareraient 
deux Offensive nouvelles 

, Pétrograd, 6 novembre. — Interviewé par 
'des journalistes, le général Tschermissoff, 
commandant en chef du .ront nord, a dé-
claré avoir reçu des indications précises au 
sujet d'une prochaine offensive que les Alle-
mands se proposeraient d'entreprendre sur 
Je front nord. 

Le plan allemand tel qu'il se dégage des 
'données que possède le général en chef est 
le suivant - tenter avec l'appui de la flotte 
un débarquemesnt dans le golfe de Bothnie, 
pour de là pouvoir viser La Finlande et en 
faire le principal objectif. 

Le général Tschermissoff a ajouté que ce 

Ïirojet des Allemands n'exclut pas pour eux 
a possibilité de renouveler leur offensive 

dans le secteur de Riga L'état-major russe 
a appris que les Allemands sur le front de 
Riga se proposent de faire revêtir à 8,0(10 de 
leurs soldats parlant la langue russe des 
uniformes russes dans le but de tromper les 
toldats du général Tschermissoff. 

D'après les déclarations de prisonniers et 
Se déserteurs, les Allemands préparent une 
grande offensive" en Moldavie. Cette offen-
sive, gui serait dirigée par le général Mac-
kenseh, aurait pour objet de s'emparer de 
|assy, puis de pénétrer dans l'Ukraine. 

Un Mouvement tsariste 
Pétrograd, 6 novembre. — Un mouvement 

jui se manifeste particulièrement dans les 
Campagnes, en faveur de l'ancien régime, 
paraît être important et tend même à s'in-
tensifier; des manifestes en faveur du tsar 
iont distribués en grand nombre. 

Désordres à Kaloaga 
, Pétrograd, 6 novembre. — Des désordres 
ayant éclaté dans la ville de Kalouga, les 
Dosaques y furent appelés. Ceux-ci, mécon-
tents de l'attitude du Soviet local, empreint 
d'idées maximalistes, entourèrent le siège 
ne l'Assemblée et tirèrent de nombreux coups 
fle fusil. Plusieurs membres du Soviet fu-
rent blessés. 

Interdiction de quitter le Pays 
Pétrograd, 6 novembre. — Aucun passeport 

he sera désormais accordé aux citoyens rus-
ées pour aller à l'étranger. , 

A LA CHAMBRE 

Les Républiques sud-américaines 
et le Conflit 

Buenos-Ayres, 6 novembre. — Le gouver-
nement argentin a repris l'idée d'une con-
férence des républiques américaines sur de 
nouvelles bases et obéissant à des inspira-
tions différentes de celles purement neutra-
listes qui avaient suggéré sa précédente ini-
tiative dans ce sens, datant de plusieurs 
mois, et laquelle n'avait pas eu de suite. 

La nouvelle démarche faite par l'Argen-
tine auprès des diverses républiques, à la 
suite d'événements qui ont dû modifier les 
dispositions de son gouvernement, paraît 
s'inspirer des mêmes vues que la résolution 
Castellanos, qui fut présentée à la Chambre 
argentine après le vote conseillant la ruptu-
re avec l'Allemagne. Il s'agissait d'une ac-
tion jointe des nations du Nouveau-Monde, 
qui définit devant le conflit mondial leur 
attitude solidaire. 

La conférence se réunirait à Beunos-Ay-
res dans la première quinzaine de janvier. 
Plusieurs républiques, parmi lesquelles le 
Mexique, ont déjà donné leur adhésion. 
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Mort d'un Général 

Lisbonne, 6 novembre. — Le général Pe-
reira Eca, commandant la division de Lis-
bonne, est mort. 

LES INTERPELLATIONS 
Paris, 6 novembre. — Le président annon-

ce les demandes d'interpellation déposées 
par MM. Diagne, Emile Constant, Jules De-
lahaye, de Chappedelaine, de Baudry d'As-
son, Lauchê et Voisin, Emile Bender, Com-
père-Mcrel. 

Le goiivernement, déclare M. Raoul Péret, 
garde der sceaux, demande de fixer à mardi 
13 les quatre interpellations Emile Constant, 
Deiahaye, de Chappedelaine et Baudry d'As-
son sur les « affaires » en cours. 

On accepte cette date sans discussion, en 
y joignant l'interpellation de M. Abel Fer-
ry, sur les mesures de défense contre les 
menées de l'ennemi à l'intérieur. 

Le Ravitaillement 
MM. Compère-Morel et Lauche demandent 

la discussion, immédiate de leurs interpella-
tions sur l'augmentation des emblavements 
et sur le ravitaillement. 

M Maurice Long, ministre du ravitaille-
ment, n'étant pas prévenu de ces interpella-
tions se déclare prêt à les discuter vendredi, 
en tète de l'ordre du jour. 

MM. Puech et Jean Hennessy demandent 
que le ministre rassure les populations sur 
la situation. 

M. Long, ministre du ravitaillement, dé-
clare que des mesures ont été prises, d'ac-
cord avec nos alliés. Les chargements de fa-
rine sont en route de l'Angleterre sur la 
France, et des chargements plus importants 
se font aux Etats-Unis. En attendant, des 
mesures urgentes ont été prises. On a réqui-
sitionné les blés dans vingt-deux départe-
ments. 

Le conseil des ministres a décidé de don-
ner à l'agriculture du personnel pour le 
battage. Jamais, proportionnellement, on n'a 
mis plus de personnel à la disposition du 
battage. (Exclamations.) 

Jamais, ajoute M. Long, la récolte n'a été 
aussi faible. La situation est grave. Cette 
crise appelle un débat sérieux, qui viendra 
utilement dans deux ou trois jours. 

Les Bœufs de Madagascar 
Pour remédier à la crise du ravitaille-

ment, M. Deschamps propose d'amener en 
France le bétail de Madagascar, cette île 
ayant un troupeau de dix millions de têtes 
de bétail pour environ deux millions et demi 
d'habitants, alors qu'en France il y a douze 
millions de têtes pour trente-huit millions 
d'habitants. Cette viande de Madagascar 
coûterait de 25 à 30 centimes le kilo. 

M. Deschamps accuse l'intendance d'avoir 
refusé de passer des marchés avec les colo-
nies ; puis il expose les conclusions de la 
commission de l'agriculture favorables à 
l'achat des bœufs de Madagascar. Il serait 
facile d'organiser le fret que nous avons en 
supprimant tes rotations inutilës pour uti-
liser dès maintenant notre ravitaillement 
pour l'après - guerre. 

M. Gasparin, député de la Réunion, parle 
longuement des richesses de Madagascar en 
bétail qu'une Compagnie suisse chercha 
à acquérir, mais l'orateur avertit à temps 
le ministre. 

Après observations de M. Boussenot, M. 
Long, ministre du ravitaillement, accepte 
le projet de résolution, tout en constatant 
que la question du fret domine tout le dé-
bat. Les usines frigorifiques qui existent 
déjà à Madagascar ont un rendement supé-
rieur aux moyens de transport. La question 
est donc intéressante, mais pour l'après-
guerre. Le gouvernement est disposé à met-
tre la main sur ce bétail, dp manière à en 
interdire l'exportation ailleurs que chez 
nous. 

M. René Besnard, ministre des colonies, 
se déclare prêt à prendre les mesures né-
cessaires pour développer au maximum le 
rendement du bétail de Madagascar, par des 
frigorifiques et des usines de conserves. 
A l'heure actuelle, des usines frigorifiques 
préparent vingt mille tonnes de viande par 
an. On pourrait doubler ce rendement. Il 
faudra un projet précis avec demande de 
crédits 

On adopte le projet de résolution deman-
dant l'utilisation du cheptel de Madagascar. 

La Croix de Guerre 
M. Peyroux dépose une motion tendant à 

faire décerner la croix de guerre sans in-
signe aux officiers, sous-officiers et soldats 
ayant vingt-quatre mois de présence en pre-
mière ligne, c'est-à-dire dans les endroits 
battus par le feu de l'ennemi. 

M. Doumer, ministre d'Etat, répond que 
l'on ne peut diminuer la croix de guerre, 
qui chez les soldats a été généralement bien 
accordée. (Applaudissements.) S'il y a eu 
des abus, ils ont eu lieu à l'arrière. Us ne 
sauraient autoriser l'assimilation de la 
croix de guerre à une médaille commémo-
rative donnée à l'ancienneté. (Applaudisse-
ments.! On créera plus tard une médaille 
commemorative, mais accordée seulement 
à ceux qui auront combattu et non aux ser-
vices civils. (Applaudissements.) 

M. Nadi appuie la demande de M. Pey-
roux, mais en faveur de ceux qui ont com-
battu pendant trois ans. 

M. Doumer: La loi prévoit la croix de 
guerre pour des actes exceptionnels de bra-
voure. Or., ne peut la déprécier pour ceux qui 
l'ont obtenue. Ne leur retirez pas la récom-
pense qu'ils auront méritée à titre exception-
nel, et qu'ils ont eu le chagrin de voir attri-

AU SÉNAT 
L'Immunité parlementaire 

de M. Charles Humbert 
Paris, 6 novembre.— Le président informe 

le Sénat qu'il est saisi d'une demande en 
autorisation de poursuites contre un séna-
teur. Il s'agit, comme on le sait, de M. Ch. 
Humbert. Cette demande est renvoyée aux 
bureaux, qui nommeront une commission, 
laquelle sera saisie des documents impri-
més et distribués. Elle examinera la plainte 
et nommera un rapporteur avec mission de 
conclure. 
LES INTERPELLATIONS SUR LE DEPART 

DE M. RIBOT 
ET LA POLITIQUE GENERALE 

Le Sénat discute ensuite la date des in-
terpellations déposées par M. Louis Martin 
(Var) et Pérès (Arlège), qui ont trait au rem-
placement du ministre des affaires étrangè-
res et à la politique générale^ 

I M. Barthou, ministre des affaires étrangè-
; res, qui assiste à la séance, prend la parole 
i au nom du gouvernement, et en raison de 
! l'ordre du jour de la Chambre qui retiendra 
1 le président du conseil et lui-même au Pa-
| lais-Bourbon, le 13 et le 15 novembre, il prie 
i le Sénat de fixer au 16 la date de la discus-
! sion. Le ministre des affaires étrangères 

ajoute ces quelques paroles très applaudies : 
Vous savez que M. le Président du conseil 

est actuellement absent, ayant dû se rendre 
en Italie. Les raisons de ce voyage sont 
connues. Le Sénat sait l'épreuve que traver-
se l'Italie. Il partage certainement l'émotion 
de notre alliée. U sait les conditions dans 
lesquelles l'Italie s'est rangée du côté des 
défenseurs du droit. C'est pour assurer le 
triomphe du droit que les soldats français 
vont lutter à côté des soldats italiens. (Ap-
plaudissements.) 

M. Pérès insiste pour que son interpella-
tion vienne le 15, et se met enfin d'accord 
sur cette date avec M. Barthou. 

La séance est levée. 
Prochaine séance le 8 novembre. 

LE PRÉSIDENT MONIER 
devant le Conseil supérieur 

de la Magistrature 
Paris, 6 novembre. — M. Monier, premier 

président de la cour d'appel de Paris, a 
comparu cette après-midi devant le conseil 
supérieur de la magistrature, composé des 
chambres réunies de la Cour de cassation. 

M. le premier président Sarrut présidait 
la séance; le procureur général Bulot oc-
cupait le siège du ministère public. M. Mo-
nter était assisté de Me Mornard, avooat à 
la Cour suprême. 

Le conseiller Alphonse Bard, président de 
la chambre criminelle, a fait un résumé 
du rapport qu'il avait déjà lu au conseil 
avar.t que celui-ci ne prît la décision de ci-
ter à comparaître devant lui le premier pré-
sident de la cour d'appel. 

Un certain nombre de griefs sont relevés 
à la charge de M. Monier, griefs qualifiés 
par le communiqué du gouvernement de 
t fautes professionnelles et imprudences 
personnelles ». 

L'audience, ouverte à une heure, a été le-
vée à cinq heures un quart. 

Les débats seront repris demain, à une 
heure. Ils occuperont vraisemblablement 
deux nouvelles audiences. 

ge ». On sait que M. Caillaux commandita 
pour 40,000 tr. le journal d'Almereyda. 

A six heures un quart, l'ancien président 
du conseil, ayant terminé ses déclarations, 
quitte le palais de justice par la même 
voie qu'il avait prise deux heures aupa-' 
ravant. 

Une note communiquée ce soir au sujet 
de la déposition de M. Caillaux dit simple-
ment : «Le capitaine Bouchardon a reçu 
cette après-midi la déposition de M. Cail-
laux. » 

UN COMMUNIQUE DE M. CAILLAUX 
Paris, 6 novembre. — L'Agence Havas 

nous communique ce soir la note suivante : 
« Depuis le début des hostilités, M. Cail-

laux n'a pas, comme on le sait, fourni de 
fonds au « Bonnet-Rouge »; il n'a pas davan-
tage participé à sa direction politique. 

» Bien que ce journal ait, d'après l'ins-
truction, trouvé ailleurs des subsides et des 
directions, M. Caillaux a été appelé à four-
nir des renseignements sur quatre faits 
d'ordre tout à fait particulier. 

» L'ancien président du conseil a saisi cet-
te occasion pour demander à s'expliquer sur 
les insinuations dont il est l'objet de la part 
d'une certaine presse. Il a déjà commencé a 
le faire. 

» Il attend, d'ailleurs, que ces insinuations 
revêtent la forme d'accusations précises 
pour en déférer les auteurs à la justice. » 

Paris, 7 novembre. — Selon son « com-
muniqué », M. Caillaux n'aurait fourni d'ex-
plications que sur l'affaire du « Bonnet Rou-
ge ». Le «Figaro» écrit à ce sujet: 

« M. Caillaux ne s'est pas encore expliqué 
sur l'affaire Bolo. Aujourd'hui peut-être il y 
arrivera et déposera sans doute sur une 
lettre de cet été dans laquelle il dit à son 
« cher ami » Bolo qu'il lui « sait beaucoup 
» de gré d'avoir si heureusement réglé l'af-
» faire » qui l'« inquiétait si fort », et où il 
l'avise que de son côté il fait « de nouveau le 
» nécessaire pour que cesse la campagne » 

» Mais il ne « croit pas que cette campa-
» gne vienne du côté » que Bolo lui indique. 
« De son origine » telle qu'il la voit, il par-
lera à Bolo « de vive voix ». 

» La lettre peut parfaitement être inno-
cente, on peut avoir avec Bolo des tas d'af-
faires « particulières », mais dans le mo-
ment présent, cela a vraiment besoin d'être 

I expliqué. » 

BORDEAUX 
1 

Il y ajin an 
8 NOVEMBRE 1916 

Le gouvernement français décide que, 
provisoirement, les grands magasins fer-
meront leurs portes à six heures du soir. 

La Carte de Charbon 
Le maire de Bordeaux a l'honneur de rap-

peler à ses administrés que les marchands 
au détail ne doivent livrer de charbon à leur 
clientèle que sur présentation des carnets 
auxquels les coupons doivent être adhérents. 

dirent que les portes fussent fermées pour 
pouvoir opérer plus à leur aise. En effet, 
quelques instants après, ils fracturaient 
tous les troncs, dont ils s'emparaient du 
contenu. Leur coup fait, restait à sortir, 
toutes les issues étant fermées. Mais ce n'é-
tait point pour embarrasser nos visiteurs 
nocturnes. Ils montèrent dans les galeries, 
et, après avoir brisé des vitraux, ils firent 
passer par cette ouverture un drap mor-
tuaire, dont ils se servirent pour se laisser 
glisser dans le jardin contigu à la cathé-
drale. 

Les Voleurs de Sacs à Main 

VENDEZ vos BIJOUX eî RECONNAISSANCES Ug2££t 
Seul LÉGER vous les paiera TRÈS CHER, s, rue Huguerie, de VàsT' Borde^uj 

tions il résulte que, si le colonial avait bu 
un peu trop, il n'était pas ivre au point do 
ne plus savoir ce qu'il faisait. L'ivresse, du 
reste, d'après le Code de justice militaire, 
ne peut jamais être invoquée comme une 
excuse. 

M. le capitaine Motelay, qui occupe pour 
la première fois le siège du ministère pu-
blic, prononce un réquisitoire très court et 
modéré, mais demande une condamnation 
sévère. 

Plaide, M8 de Rancourt, qui prie le Conseil 
de ne pas se montrer impitoyable. 

Le soldat Alfred Clavard est condamné à 
la PEINE DE MORT. 

CONVOI FUNÈBRE ^ 
denat, SchœlTter prient leurs amis et connais. 

; sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
j obsèques de 

M. Elie CLAUZEL, 
I leur père, beau-père, beau-frère et oncle qui 
| auront lieu le jeudi 8 courant. 
I On se réunira à la maison mortuaire, rua 
i iraversière, 93, à trois heures et demie, d'où 
j le convoi funèbre partira à quatre heures. 

Pendant la durée de la foire, de nombreux 
vols de sacs à main se produisaient durant 
les représentations du cirque Rancy. Malgré 
une étroite surveillance, on ne pouvait dé-
couvrir les auteurs des vols. 

Mais, ces jours derniers, deux employés 
du cirque ayant brusquement quitté l'éta-
blissement, les soupçons se portèrent sur ( 
eux. Ces deux individus furent signalés au _ Cinq ans de travaux publics, à Yves-Marie M- Albert REBOUSSIN, née GÉLINEAU 
service du commissariat spécial, et c'est par Bourdon, du 13Se d'infanterie, détaché a la ; leur épouse, belle-soeur tanteet r „ , 
ce même service, qui fonctionne à la gare I 8**1? des P G. de l'île Pâtiras; à Jean-Ma- ! auront lieu' le ieudi h M™"flSrJHÎ 

Le Conseil a également prononcé les con-
damnations suivantes : 

CONVOI FUNÈBRE Î^T» & 
' eurs 'i beLne' Co,,rdy et Jaloustre prient 
I rhnnn?,7l H.

ET c.onnals?ances de leur fair* | l honneur d assister aux obsèques de 
Mm» ' 

qui fonctionne à la gare 
Saint-Jean, que les deux malfaiteurs furent 
appréhendés au moment où ils allaient pren-
dre le train. 

Interrogés, ils nièrent; mais, après une 
perquisition faite dans leurs malles, dépo-
sées sous le hall des bagages, qui fit décou-
vrir plusieurs sacs à main dont deux conte-
naient encore une clef et divers objets de 
toilette, des gants, un parapluie et des vête-
ments appartenant au cirque, les deux com-
plices, Ernest G..., 20 ans, et Georges L..., 16 
ans, durent reconnaître les vols dont Us 
étaient soupçonnés. 

Ils ont été écroués et mis à la disposition 
du parquet. 

— Les personnes qui auraient pu être vic-
times de vol de sacs à main sont invitées à 
s'adresser, par lettre d'abord, en donnant 
la description de l'objet disparu, aux bu-
reaux du commissariat spécial. 

Accidents 
Lundi soir, aux ateliers de la Société d'é-

clairage de Bacalan, les manœuvres Léon 
Collart, 39 ans, cité Saint-Magnan, qui tra-
vaillait sur un échafaudage, est tombé d'u-
ne hauteur de quinze mètres ; dans sa chu-
te, il s'est fait des contusions multiples et 
a le visage en partie emporté. 

Le blessé a été transporté à l'hôpital 
Saint-André, où il a été admis salle 10 bis. 

— Lundi après-midi, dans les ateliers de la 
gare du Midi, le manœuvre Auguste Béran-
ger, 55 ans, boulevard de Règles, occupé au 
déchargement de bandages de roues de lo-
comotives, a été pris entre deux de ces ban-
dages et a eu le bras et le crâne fracturés 
et de nombreuses contusions. 

Transporté à l'hôpital Saint-André, le 
blessé y a été admis salle 18. 

rie Guyennet, du 7e colonial; à Marcelin-
Louis Bompard, du même régiment; à Fran-
çois Duclos, sapeur au 5e génie, tous coupa-
bles d'outrages envers un supérieur pen-
dant le service. 

— Dix ans de travaux publics au discipli-
naire Jean-François Madec, de la section de 
répression D, du 6e d'infanterie, reconnu 
coupable d'outrages envers un supérieur 
pendant le service. 

— Un an de prison et 1,000 fr. d'amende 
à Jean-Marie Devaure, du 120e d'artillerie 
lourde, pour propos de nature à favoriser 
l'ennemi et à exercer une influence fâcheuse 
sur l'esprit de l'armée et de la population. 

Ministère public : M. le capitaine Motelay, 
substitut du commissaire du gouvernement. 

j du Bouscat. 
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L'Affaire Bolo 
L'ARRESTATION DE L'EXPERT 

PORCHÈRE 
Paris, 6 novembre. — Ce matin, sur man-

dat du capitaine Bouchardon, M. Priolet, 
commissaire de police, détaché au service 

I du camp retranché de Paris, a arrêté à son 
i domicile l'expert comptable Porchère, sous 

l'inculpation d'intelligences avec l'ennemi. 
! M. Porchère s'est rendu en Suisse à plu-
1 sieurs reprises depuis la guerre. Interrogé, 

il y a quelques jours, sur ces voyages, il dé-
: Clara avoir passé la frontière pour négocier 
i des valeurs appartenant à la comtesse de 
j Maleroy. Peu après cette déclaration, la 
i sœur de M. Porchère se rendit chez la com-
j tesse de Maleroy et lui confia que M. Por-
; chère était très' ennuyé d'avoir fourni au 
I juge cette version de ses déplacements : « Il 
i me charge de vous demander, ajouta-t-elle, 

de confirmer, si le juge vous fait appeler, 
les explications qu'il a données. » Malheu-
reusement, la comtesse de Maleroy ne orut 
pas devoir prendre cette responsabilité et 
mit la justice au courant de la démarche 
qu'on avait faite près d'elle, d'où la con-
frontation d'hier. 

M. Porchère, amené à onze heures au ca-
binet du rapporteur, a subi aussitôt l'inter-
rogatoire d'identité. Un mandat de dénôt a 
été signé, et l'expert comptable, entre deux 
inspecteurs de la Sûreté, prit le chemin du 
dépôt. 

M. Caillaux chez le Juge 

Paris, 6 novembre. —- M. Caillaux s'est 
rendu cette après-midi chez le capitaine-rap-
porteur Bouchardon. Afin de dépister les 
journalistes et les photographes qui guet-
taient son arrivée au Palais-de-Justice, c'est 
par la porte d'entrée de la place Dauphine 
que le député de Mamers a pénétré dans le 

palais. 
En arrivant dans le vestibule de Harlay, 

M. Caillaux eut à passer devant un grou-
pe de journalistes et de photographes : Pouf 1 

| Un éclair de magnésium, et le député de 
la" Sarthe était pris I 

M. Caillaux ne parut pas goûter ce geste, 
j En passant devant le groupe, il ne put se 
) retenir de dire : c On doit pourtant connaî-

tre déjà ma figure.» «Oh! oui 1 », dit une 
voix. Cette réflexion dut déplaire à M. Cail-
laux, car il devint subitement rouge, et on 
put croire qu'il allait foncer sur l'auda-
cieux. Mais il se contint à temps, et, repre-
nant sa marche, il se dirigea vers le petit 
escalier qui donne accès aux témoins ap-
pelés à la cour d'assises. De là, par les 
couloirs intérieurs, il put parvenir jusqu'au 
cabinet du capitaine Bouchardon, qui atten-
dait patiemment son arrivée. 

Dès qu'il fut introduit, il réclame une table 
pour installer les documents qu'il avait ap-
portés dans une serviette. 

Deux gardes républicains allèrent qué-
rir le meuble que désirait le témoin pour 
l'apporter dans le cabinet de M. Bouchar-
don. M. Caillaux commença alors sa dépo-
sition relative à l'affaire du « Bonnet Rou-

Le nouvel Ambassadeur 
d'Italie à Paris 

traverse Bordeaux 
M. le comte Bonin Longare, ambassadeur 

d'Italie à Madrid1, qui vient d'être nommé 
en la même qualité à-Paris, a traversé Bor-
deaux mardi soir, pour rejoindre son poste. 
Un de nos rédacteurs a eu l'honneur de 
s'entretenir quelques instants avec lui, à la 
gare Saint-Jean. 

L'express d'Hendaye, attendu à 21 heures 
46, est arrivé avec un retard de 25 minutes. 
Le comte Bonin Longare, grand, svelte, sau-
te sur le quai, pour se délasser quelques Ins-
tants. Notre rédacteur lui présente, en ita-
lien, les hommages de la « Petite Gironde », 
auxquels l'ambassadeur veut bien se décla-
rer très sensible, et la conversation — nous 
n'osons pas dire l'interview — s'engage, fa-
cilitée par là bonne grâce de l'éminent di-
plomate. 

Dès les premiers mots, elle se poursuit en 
français, que M. le comte Bonin Longare 
parle aussi purement que sa langue mater-
nelle. Il déclare qu'il n'a eu qu'à se louer 
de ses relations avec la haute société ma-
drilène, et le souvenu* de ces sympathies 
lui demeure très cher. « Je laisse à Madrid 
beaucoup de vrais amis. » 

Avec discrétion, notre rédacteur glisse à 
l'actualité brûlante, à la situation de l'Ita-
lie. 

« Oui, dit l'ambassadeur avec force, c'est 
une crise que l'Italie saura traverser. Elle 
a d'admirables troupes, nombreuses et en-
traînées; le sang des Garibaldl n'est pas 
tari... L'arrivée des troupes franco-anglaises 
est pour nous un réconfort puissant. Une 
fois de plus, la France et l'Italie, les nations 
sœurs, combattront côte à côte. » 

Le comte Bonin Longare a une fol abso-
lue dans la victoire finale, dans le triomphe 
du droit. Il la traduit avec une sobriété vou-
lue d'expressions, réchauffée par un accent 
émouvant. 

L'ambassadeur nous rappelle qu'avant de 
quitter le sol espagnol, il a reçu des mains 
du roi d'Espagne la grand'eroix de Char-
les III. Il s'est arrêté quelques heures à 
Saint-Sébastien pour saluer la reine mère. 

L'express de Paris ne reste que quelques 
minutes en gare, pour regagner la demi-
heure perdue sur son horaire. M. le comte 
Bonin Longare veut bien nous remercier des 
vœux que forme notre journal pour le suc-
cès de sa mission à Paris, et reprend sa 
place dans le compartiment qui lui est ré-
serve. 

Ajoutons que l'ambassadeur d'Italie n'est 
accompagné que de Mme Bonin Longare, le 
personnel de la légation tout entier l'ayant 
précédé à Paris. 

PETIT E CHRONIQUE 

Une série de vols : Une somme de dix-
huit francs, un veston et un tricot ont été 
volés, mardi après-midi, dans les ateliers de 
M. Renateau, cours de la Martinique, au 
préjudice de M. Jean Pierre, tonnelier, de-
meurant au Bouscat. 

— Un sac à main contenant 490 francs a 
été soustrait à Mme Emilie Gilard, demeu-
rant à Saint-Omer (Calvados), pendant 
qu'elle attendait, mardi soir, vers six heu-
res, le tramway à la station de la place 
Gambetta. 

— Pendant qu'elle effectuait divers achats, 
dans un grand magasin de la rue Sainte-
Catherine, mardi après-midi, vers trois 
heures, Mme Irma Pestelin, demeurant à 
Angoulême., a été victime d'un habile tire-
laine, qui lui a délicatement subtilisé son 
portefeuille, contenant 350 francs, et qu'elle 
avait placé dans son sac à main. 

— Douze enveloppes d'automobile, des 
balles de feutre ont été volées, ces jours 
derniers, dans une tente située au poste 17 
du premier bassin à flot, au préjudice de 
la maison Balguerie. 

I — Une bicyclette, que M. Marcel Rouillard, 
! propriétaire chemin de la Palu, avait lais-

sée dans son chai, a fpris une destination 
inconnue. 

L'épuration de Bordeaux. — Au cours 
d'une rafle effectuée, mardi soir, à la gare 
du Midi et*au cours de l'Intendance, par les 
soins de M. Farfals, chef de la Sûreté, en 
collaboration avec le sous-lieutenant Com-
menge et de nombreux agents, 7 individus 
et 13 femmes de mœurs légères ont été ar-
rêtés et gardés : les premiers pour examen 

i de leur situation militaire, les deuxièmes 
i par mesure de sécurité. 

banque, la Comptabilité, la Sténo-
Dactylo vous sont indispensables. 

Apprenez-les pratiquement sur 
place ou par correspondance aux 
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l'Voyage ». 

€ Main 

iTout à 

« Ca vaut 

Skating-Pàlace 
Jeudi, matinée de famille ©t grande soirée 

Sveg orchestre. Matinées tous leslouTS. Soirées : 
mardis, jeudis, samedis, dimanches et fêtes. 

CINÉMAS 

Saint-Proi et-Cinéma 
Jeudi, matinée et soirée, avec LA PETITE 

i F1FI, comédie; LA FEMME COCHERE, LE 
! FIACRE No 13 (8me épisode). 
! Vendredi: MON ONCLE, vaudeville, avec le 
I désopilant Levesque, et FATALE KESSEM-
! BLANCE, film d'art recommandé. 

C1NÉ-THEATRE GIRONDIN 
Le Calvaire d'une Femme, Ravengar. — Inter-
md° chant : M. Resse, com. grime, roi qu rire. 

COMMUNICATIONS 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Le maire de Bordeaux a 

l'honneur d'informer le public que, par suite 
des travaux de fontainerie à exécuter sur 
les (îonduites d'eau de la Ville, il sera fait, 
pendant la journée de jeudi 8 courant, de six 
heures du matin à six heures du soir, un ar-
rêt d'eau quai des Chaitrons (de la place Lal-
né h la rue Poyenne). 

H invite en conséquence les habitants de 
ce quartier h faire à l'avance provision d'eau 
pour la durée de cet arrêt. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 

Mme Lemoyne les famiri»* T
Marie Lemoyne, 

mothe, Prisonn 1er, BÎSCI.% Tr?£?e' rde,L^ 
de Noaillan, Trapâud d2 rnlnm^hU

D
r Lal0^ 

de La Rougery, tfarenne' K a^Giott.TT^' 
Lestapis, de Ferrier du ChâtelfS oS? P1?A A' D9 

de faire part à leurs nm?ri* ont 1 aonneua 
de la perte cruel Tu'^ont toS88"^ personne du 4 s ont "Prouvée en M 

Capitaine Joseph LEMOYNE 
du 201e d'infanteriA * 

tombé néroiquement at'en^ ̂  ̂  

frère, petit-fils, leur flls, 
ans, 
neveu 

Un service sera SéïébrrpowTe^s'de'1^ ime'^,J'église de Saint-Sevei' awfdMi Û 
samedi 10 novembre, à dix I>P,™=

 LANAES)
'
 L

* novembre, à dix heures 

Mme 
NC-êl, Veuve George* 

M. et Mme .Ker. REMERCIEMENTS 
M0^„M^eiM,?e,Lu2len Nô«. M. Albert Noël M. Marcel Noël (sergent, croix de guerre air* 
ffm

0
t8SxL„ML-e' „M™ -L*»} Pouvw e^feu'rVûiï, 

Mm-F Be^rT T leurs enî^û ̂ hZ 
Peyrat et leur fils (de Paris). M et Mme A 
Noël et leur enfants (de Paris) les tfrnuâi 
Noël, Bertrand, Bernard, Paul Jean Lefau! 
queur (de Granviile), FÙlon, ï>iét?i, *Séveri£ 
Rousseau remercient bien sincèrement toute! 
les personnes qui leur ont fait l'honneui-d'à* 
slster au service funèbre de ^ 

M. Georges NOËL, 
sous-lieutenant au 21e bataillon 

de chasseurs à pied, 
décoré de la croix de guerre, 

tombé au champ d'honneur le i» octd 
à l'âge de 34 ans, 

leur époux, fils, frère, beau-frère, oncle, ne« 
veu et cousin, et tous ceux qui ieur ont tl 
moigné des marques de sympathie 

octobre l#h\ 

MM. Artnaad 'et Lucien No61, de la* Sociéti 
des Forges Modernes à Bordeaux, remercienJ 
bien sincèrement toutes les personnes nui leuJ 
ont fait l'honneur d'assister au service funS 
bre de leur bien - aimé frère et associé 

M. Georges NOËL, 
«>uis-ii«i>tenant au aie bataillon; 

de chasseurs à pied, 
décoré de la croix de guerre, 

tombé au ohamp d'Honneur le 88 octobre 19». 
à l'ûge de 38 ans, * 

et tous ceux qui leur bat témoâgaé des ma* 
ques de sympathie. w 

BIJOUTERIE CHARTIE»? 
Cours do l'Intendance, 62, BORDEAUX 

CHRONIQUE DU PALAIS 
Pourvois en Cassation 

Ont signé leur pourvoi en cassation après 
l'arrêt de la cour d'assises de la Gironde : ' 

1. Anna Caujolle, condamnée a cinq ans 
de travaux forcés et à vingt ans d'interdic-
tion de séjour pour vol qualifié au préjudice 
de ses maîtres; 

2. Bès et Chataigner, condamnés, le pre-
mier à six ans de travaux forcés et à la re-
légation, le second à six ans de travaux for-
cés et à vingt ans d'interdiction de séjour 
pour tentative de cambriolage. 

 « 

Chemin de Fer d'Orléans 
Gare de Bordeaux Bastide. — Sous réserves 

des restrictions en vigueur, les marchandi-
ses se rapportant aux déclarations d'expédi-
tions numérotées de 1,451 à 1,551 (série A, Ire 
catégorie), par la gare de Bordeaux-Bastide, 
seront acceptées à l'expédition le Jeudi 8 no-
vembre 1917. 

! REMERCIEMENTS ̂  
i gimbeau, Lambert-GImey, Roudet, Savey auï 
j personnes qui ont assiste aux obsèques de 

André LEVRIER, 
i ainsi qu'à celles qui leur ont témoigné de» 

marques de sympathie dans leur cruelU 
épreuve. — Les messes ont été dites dans li 
plus stricte intimité. 

Sursis de la Loi Mourier 
Le Sous-Comité consultatif d'actfôn éco-

nomique de la Gironde nous adresse la 
communication suivante : 

« La publication et la mise en vente des 
brochures reproduisant le décret du 24 sep-
tembre 1917 qui avait déterminé les profes-
sions au titre desquelles des mises en sursis 
pouvaient être réclamées, continuent à en-
traîner la présentation d'un nombre si con-
sidérable de demandes que le Sous-Comitê 
consultatif d'action économique de la Gi-
ronde croit devoir rappeler, une fois de 
plus, aux intéressés que le décret susdit a 
été entièrement abrogé par celui du 5 oc-
tobre 1917. 

» Ce dernier décret réglemente la ques-
tion des sursis uniquement en ce qui con-
cerne les hommes du service armé des clas-
ses 1903 à 1914. Il énumère notamment les 
professions qui permettent à ces hommes 
de formuler des demandes de sursis. » 

Des Cambrioleurs opèrent 
dans la Cathédrale 

Après s'être cachés dans l'église Saint-
André, mardi soir, des cambrioleurs atten-

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
A l'audience des flagrants délits, mardi, 

a comparu l'employé de magasin dont nous 
avons signalé l'arrestation pour Vol de di-
verses marchandises au préjudice de la mai-
son qui l'employait. Il distribuait généreuse-
ment le produit de ses larcins à des filles, 
et on trouv encore chez lui des étoffes et 
des plumes d'autruche provenant de vols. 

Le tribunal l'a condamné à quatre mois 
de prison.  ♦ 

CONSEIL DE GUERRE (18° Région) 

Voies de fait envers un Supérieur 
CONDAMNATION A MORT 

Le soldat Alfred Clavard, du 3e régiment 
d'infanterie coloniale, se trouvait le 10 août 
dernier au camp de Saint-Médard et devait 
partir le lendemain pour Salonique. Dans 
la soirée, étant pris de boisson — légèrement 
disent certains témoins et complètement af-
firme Clavard — celui-ci pénétra dans la 
chambrée en faisant du bruit et en trou-
blant l'ordre au point de nécessiter l'inter-
vention d'un caporal. Ce gradé lui ayant 
ordonné de se taire, Clavard, furieux, se 
précipita SUIT lui et, tirant de sa poche un 
couteau à cran d'arrêt, il le frappa de qua-
tre coups et le blessa très grièvement. Le 
caporal fut transporté à l'hôpital, où il resta 
plus d'un mois. Il est aujourd'hui à peu 
près guéri. 

Arrêté aussi! ~y Alfred Clavard a comparu 
mardi devant «e Conseil de guerre pour 
voies de lait envers un supérieur à l'occa-
sion du service. 

A l'audience, il a de nouveau affirmé qu'il 
était absolument ivre et qu'il ne se souvient 
de rien. 

Six témoins ont été cités. Ils sont tous au 
front; mais, de la lecture de leurs déposi-

ITnion des Syndicats 
Dimanche 11 novembre, de neuf heures à 

midi, distribution en nature aux femmes et 
enfants des mobilisés. La distribution se fera 
de la façon suivante: 

Femme sans entant, une livre de café. 
Femme avec un enfant, une livre et demie. 
Femme avec deux enfants, un kilo. 
Femme avec trois enfants, un kilo. 
Femme avec quatre enfants, un kilo 250 gr. 
Femme avec cinq enfants, un kilo et demi. 
L'Union voulant un moyen de contrôle effi-

cace, recommande d'une façon toute spéciale 
de présenter ouvert le livret de famille ou 
bien l'extrait de naissance des enfants ainsi 
que la carte du Syndicat auquel appartient le 
camarade mobilisé Cette distribution sera 
close irrévocablement le môme jour. 

XIT^T CIVIL 
DECES du 6 novembre 

Louise Desclaux, 5 ans, rue Borie, 58. 
Pierre Poumeyreau, 37 ans, nass. Gaugeaoq, 25. 
Jeanne Carie, 77 ans, rue d Anjou, 25.  . 
Economisez en faisant teindre et nettoyer 
Teinturerie RODCHON. _ Téléph. 15-10 

PAMl/nl EHIlLtBDC Mme Maizonnobe, Mile UWNVUI rUNkHKC Horbanier et leurs 
familles prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Jean HORBANIER, 
leur mère et sœur, qui auront lieu jeudi 8 cou-
rant, en la basilique Saint-Seurln. 

On se réunira a la maison mortuaire, 118, 
rue Saint-Sernin, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, iti, c. Alsace-Lorraine 

IOTJVELLES COMERCIALES 
BOURSE DU COMMERCE OE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
« J i. Paris, e novembre. Huile de lin, 341 DK 

MARCHÉ OE TOULOUSE 
, Toulouse, 5 novembre. 

Blés, à la taxe. 
Fèves, les 65 kilos, 68 à 54 fr.; vesces noires, 

les 80 kilos. 78 à 80 fr. {Cote officieuse.) 
Farines, à la taxe. 

.-K3!^. fourragères,. - Tr.efle' les 100 kilos, 
ïôO à 300 fr.; luzerne (sainfoin oVu Days), 200 * 
£50 fr. .(Cote officieuse.) ^ ' 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
„ , : . M Londres, 6 novembre. 
Cuivre. — Comptant, 110 liv.i à trois mol» 

110 liv. 
Etain. — Comptant, 862 Hv. 16 sh.j à troH 

mois, 262 liv. 15 sh. 

.éloignée, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
„ - ., i, „ Londres, 6 novembre. 
Essence de térébenthine. — Calme. Sout» 

nue. — Disponible, 92 sh. 9 d.; novembre-dé 
cembre, 93 sh. 3 d.; janvier-février, 94 sh 9 d, 

Résine — Disponible, 42 sh. 3 d. 

Montres 

Élégantes 
et précises. 

CONVOI FUNÈBRE Mme F. Cazentre, 
lieutenant Cazentre 

(prisonnier de guerre), M. et Mme Julien Chas-
taingt et leur famille prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Frédéric CAZENTRE, 
capitaine au long cours, 

qui auront lieu jeudi 8 novembre, à neuf heu-
res et demie, en l'église de Podensac. 

DÉMANGEAISONS "Xïïïïïiïî 
parla POMMADE CARPENTIEB,remède 

H? ECZÉMA-DARTRES 8.50. Pharmapie BOUSQUET, Bordeaux. 

CONVOI FUNÈBRE & WXn^i 
Jules Coutures et leur famille, Mme veuve Al-
ifcCrt Coutures et ses enfants, les familles 
Guyot, Ménard, Georges Guibert ont la dou-
leur de vous faire par*: de la perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en ia personne de 

Mmo Noémi COUTURES, 
leur épouse, tante, belle-sœur et cousine, dé-
cédée le 6 novembre 1917, à Caudéran. 

Réunion à la salle d'attente du cimetière de 
\ la Chartreuse, jeudi 8 courant, à onze heures 
un quart. 
Pompes funèbres générants, tîi, c. 'Alsace-Lorraine 

RENTES VIAGERES ZIZTS. 
CAISSE MOBILIERE,-!! .Boulevard dus CapacUies.Paril 

TUBERCULEUX 
J Indiqua gratuitement dans un but 

humanitaire le remède qui m'a guéri de cette 
terrible maladie. Très sérieux. LEPRAT, 

IO, Rue Pavé-d'Amoup MARSEILLE 
] 

Le DirtcUur ; M. 60UM0UILHOu 

Imprimerie GOUNOUILHOP 
Rue Guiraude, 11, Bordeara 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de 

Mû, m. GUiT 
Commissaire-Priseur, 

tl, rue de la Devise, 11, à Bordx. 
Vendredi 9 et samedi 10 novem-

bre 1917, à une heure de l'après-
midi, il sera vendu : 

OD Important Mobilier 
consistant en : 

Salon st. L. XVI, chambre à 
coucher st. L. XVI en palissan-
dre sculpté; très belle armoire 
L. XV à 4 portes, bahut L. XIII, 
bibliothèque st. L. XVI, bahut 
fn marqueterie, pianos droits, 
bons sièges, bergère et fauteuil 
L. XV, chaises L. XIII, belles 
Shaises st. Régence en acajou, 
petite commode, bahut et table 
tt. L. XVI bois de rose; console 
et table L. XiV bois doré sculp-
té; écran L. XVI bois doré et 
tapisserie; lustrt. et suspension 
bronze doré, grand panneau toi-
le peinte (scène champêtre L. 
JtV), tableaux de : Smith, Car-
rne, Gardèro, Anglade, Moreau, 
etc., etc.; gravures, aquarelles, 
portrait de femme L. XV, minia-
tures, garnitures de cheminée et 
de foyer, beaux bronzes, jolis 
toarbres, éventail, tapis de 
(Smyrne, triptyque ivoire sculp-
té, bibelots, violon ancien et 
sons archets, etc., etc. 

Belles! boucles d'oreilles 
perles fines 

Au comptant et 10 %. 
EXPOSITION 

IÉBJ ftfE 37 et 30 ans cherche 
r iCFIrlUE. situation, direction 
tomaine ou exploitation agri-
Sole; 21, rue Cassig-nol, 21, Bdx. 

ATELIERS 
lECTROMÉCANIOUES 

n rue Fondaudège. — Monteurs 
Électriciens mécaniciens dem^3. 

|»UVKII2KES tailleuses ss morte il saison et apnrentie deman-
dées. COUSSILLAN, 29, rue La-
teurie-de-Monbadon, 29, Bordx. 

îl'ACHETE TOU* : papiers, mô-
H taux meubles, antiquités, etc. 
Eatineau, 11, cours d'AIbret, Bx. 

TR1ANOIM-THÉATRE «icïu^àSZk^ 
DU 2 AU 8 NOVEMBRE INCLUS 

MAIN mm * LA DÉLAISSES 
Comédie en 3 actes, de P. VEBER Pièce en 1 acte, de Max MADREY 

Places de 4 tr. 50 à 1 Ir. 25. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

Ô GENCE DE VERTURY. Ex-Fonct. de la Sûreté Publique, D». 
Tous les services; Itecherchcs, !•nquètes. Surveillances, sont 

désormais réunis dans les locaux de la Direction «le l'Agence, 
34Ss, rue _2_ ioilfvx^. (Hôlel particulier), près l'Hôtel de Ville. 

INNOVATION DENTAIREc"?let ,,r"11-?erLré.par- i°urn*«- pr« modérés. 150, c" Victor-Hugo. Ux. 

A Sf à Floirac, belle échoppe 9 
¥■ p., av. go jardin. P* 7,500t 

c" LE PROGRÈS, ImpasseSte Cather.ae ' 

A U pr. av. Thiers, 2e passage 
Kl a niveau, maison de 9 p. 

av. échoppe, rapp. 950'. P" 9,0001. 
G" LE i- ROGRÈs.impmo Ste-Cathertau.S 

MERCERIE IX: f^lt 
peu de loyer, joli log. Prix 2,000t. 
c"LE PROGRÈS.impasseSte-Catherine, 2 

Préparateur en pharmacie dési-
re remplacera, ou place stable. 

Maffre, 26 bis, rue Cazenave, Bx. 

CHEVAL 7 a., 1™58, tr. bon, tr. 
doux, peut être cond. p. pers. 

âgée ou e-nf.Vis.12 à 15&, 3,r.Colbert 

A Vendre: 20,000 faisscmnats.Ec. 
Vulian, Agence Havas, Bordx 

On dem. très bons ouvr. ajust.-
mécan., garage, 27, r. de Bol-Orme 

DEMANDE appartement meublé, 
3 chambres, salle à manger, 

salon et cuisine, dans centre de 
préférence. Faire offres et prix a 
BïLANDA, Agence Havas Bordx. 

U v. belle peau tigre, montée ta-
Cis, crâne naturel, 9, r. Nauville. 

■ «JENDUE lot trois ù quatre f\ 3 tonnes rondins chêne. 1>"50 
longueur. — S'adresser LESAGE, 
propriétaire à Cestas (Gironde). 

Maison do transit dem<3° jeune 
homme de 16 à 18 ans pour 

,'ocouper de la douane. S'or chez 
JAYLE, 38, quai des Chartrons. 

Chauffeur et manœuvres demMs 
55, c. St-Louis. S'y présenter. 

LE DIMANCHE 28 OCTOBRE 
après-midi, il a été 

Perdu tirs Sac de voyage 
cuir recouvert toile havane, con-
tenant trousse, divers objets toi-
lette, clefs, etc., sur la route de 
Borde-aux à Angoulême, par St-
André-de-Cubzac. Ecr. Nony. 4, r. 
Austerlitz, Ang-oulême. Bno réo. 

8 MPOT sur le revenu, pour vé-
rification et détaxe, s'adresser 

tout de suite à l'Office commer-
cial, 221, rue Sainte - Catherine. 

0 1» DEMANDE ouvrières, 59, c. 
Il Intendance, 59 (de suite). 

vieux 10 à 10V4 rouge, l.OOO', 
blanc 1,200' les 900 lit. nus. 

S'ad. Lavegaria, 67, r. St-Jean, B« 
A V. foudre vide de 36 hectos. 

11Ki VI N ROUGE NOUVEAU llttt 
"° VINICOLE N0U1ELLE*10 
tlrntl il, rue Peyroflnet lu0Ilu 
Achetons bout"" bordel*" vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 55. 

Achète boutel0» bordel»es. Faire 
ofl. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

Bouteilles bordelaises 52° prises 
domicile et toutes autres sor-

tes au plus haut prix. CHASSA-
GNE, 68, r. Camille-Godard, 68. 

A U Caisses, bidons, bon état. 
¥■ Egal, 23, rue Lugeol, Bx. 

Paysan. Ménage vigner.-labour. 
demdo château Bersol, Pessac. 

V igneron dem. Prixfait. Prix en 
rapport av. temps. Faire offr. 

Ecr. Lis, Agence Havas, Bordx. 

Régisseur diplômé, agric, vitic, 
dés. place Ecr.Sens,Havas,Bx. 

ON DEM. scieurs bois av. scies 
bûches, 41, quai Deschamps. 

Chauffeur réformé de guerre, 
bonnes référ., dem. place pr 

conduire voiture ou camion. 
Ec. Lacazale, 40, r. Dauphine, Bx 

PAPETIEUES ET MARGELSES 
demandées 11, rue Lhote, 11, B*. 

VOlTURE-tonneau à six places 
demandée. Ecrire Eberhardt, 

32, rue Rochambeau, 32, Bordx. 

A V. Glycérino blonde indust. 
Ecr. Bois, Ag. Havas, Bordx. 

AU DEM* des monteuses sur 
Un (orme pour-souliers de re-
pos, et 1 coupeuse au tranchet. 
S'adr. 49, rue de Pessac, 49, Bx. 

Achat cuisinière usagée (petit 
mod.) Lacroix, 14, r. Fusterie. 

SOCIETE 

D'ECLAIRAGE ELECTRIQUE 
OE BORDEAUX 

ET DU MIDI 
ANONYME 

Au capital de 1,500,000 fr. 
Siège social : 

21, rue Poquelin-Molière, Bdx. 

L'Assemblée générale annuelle 
das actionnaires pour l'exeroice 
1916-1917 aura Heu le lundi 3 dé-
cembre 1917, à neuf heures du 
matin, au siège social, 21, rue 
Poquelin-Molière, à Bordeaux. 

Aux termes des statuts, l'As-
semblée se compose de tous les 
actionnaires possédant quatre 
actions au moins; les propriétai-
res d'un nombre d'actions infé-
rieur à quatre peuvent se réu-
nir pour se faire représenter par 
l'un d'eux. 

Pour être en droit de prendre 
part à l'Assemblée, les titulaires 
d'actions nominatives devront 
être inscrits sur les registres de 
la Société cinq jours francs au 
moins avant la date de la réu-
nion; les propriétaires d'actions 
au porteur devront ayoir effec-
tué le dépôt de leurs actions 
avant le 28 novembre 1917, dans 
un des établissements suivants : 
à Bordeaux, à la Banque de Bor-
deaux, 8, rue d'Orléans, et à 
Paris, à 'a Banque Transatlan-
tique, 10, rue de Mogador. 

ORDRE DU JOUR : 
1« Rapport du Conseil d'admi-

nistration sur les opérations de 
l'exercice 1916-1917; 

2» Rapport des Commissaires 
sur les comptes dudlt exercice; 

3» Compte rendu spécial et au-
torisation â donner aux admi-
nistrateurs, conformément à 
l'article 40 de la loi du 24 juil-
let 1867; 

4" Approbation, s'il y a lieu, 
des comptes et bilan de l'exer-
cice 1916-1917; quitus aux Admi-
nistrateurs et notamment à un 
administrateur démissionnaire; 

5» Répartition des bénéfices et 
fixation du dividende pour 
l'exercice 1916-1917; 

6° Nomination des Commissai-
res des comptes et fixation de 
leuir rémunération; 

7o Questions diverses. 
Le Conseil d'Administration 

Jeune fille vendeuse.sachaflt par-
ler anglais demandée d» bonne 

maison. Référenc. exigées. Ecrire 
Royar, Agence Havas, Bordeaux. 

AU nEMAXDE un ménage pay-
Url U san pour petite propriété 
près Bordeaux. Logement, légu-
mes. Bons appointements. Ecr.: 
LIDER, Agence Havas, Bordeaux 

IV. Villa meublée bord océan, 
* G<i lard.Ec.Lart,Havas,Bordx, 

Survevillant pointeur logé d*s. 
Réponse qu'à lettres donnant 

références sérieuses. Ecrire Azet, 
Agença* Havas, Bordeaux. 

606 SYPHILISuVOIES URINAIRES 
INSTITUT SÉRQTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST,23, cours de rintendance.Bordeanx 

Même Maison à LYON, 17, rne de la République. 

EPICERIE à céder, c. départ, ri-
che installation, gd logement 

5 pièces. Loyer 900 fr. Recettes 
100 fr. par jour. Prix 2,500 fr. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

BAR-REST. meublé à céder. On 
se retire après fortune. Recet-

tes 300 fr. par jour. Px 12,000 fr. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

A U échoppe à Bègles, près rto 
■ • Toulouse, 5 p., 340 m. ter-

rain, 9,000'. Maison jard., 10 pièc, 
pr. bi Caudéran, état neuf, mo-
dno,18,000'.Chambaud,4,r.Huguerie 

On dem. chambre, appart. meu-
blé. Ag. Tourny, 4, r. Huguerie 

Capitaine du front, 40 ans, dés. 
union sérieuse et cultivée, 30 

ans environ. P. sér., s'abstenir. 
Ecr. Hotas, Ag. Havas Bordeaux 

AN RI AIQ Par dame diplôm. nnuLnio 5 ir. par mols> 36) 
rt« Médoc, Bouscat, 20 mètres b*. 

BOIS DE CHAUFFAGE 
A V. par wagon pris à la tonne 
gare départ Gironde; croûtes de 
pin pelées, dé.ignages, 60 fr.; bû-
ches lm50. 65'. Alberty, Havas Bx 

AUTO-LEÇONS 
Qfïf BREVET GARANTI nfiî 
iJ\J Le court pratique se com- JJ [} 

pose de quinze leçons de conduite 

251, r. Judaïque «ÏÏ&tâfâ» 

J 'ACHETE t» i meubles, cofTres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CJLAVERIE. 15, o. d'AIbret' 

J achète tout : meubles, vestiai-
res, etc. Laborde, 38, r.de Kater 

CALENDRIERS A SOLDER 
voir modèles sur plaèe, 18, rue 
Dom-Devienne, près l'abattoir. 

CONCIEBS^ËS demandés mari et 
femme, mari pouvant travail-

ler au dehors; logement, pota-
ger, 25 fr. par mois, à 5 minutes 
des boulevards, sur ligne tram 
Saint-Augustin. Références très 
sérieuses. — Ecrire à DUDESA, 
Agence Havas, Bordeaux. 

BATEAU.de 20 tonnes, très bon 
état, à vendre, petit prix. S'°r 

-M. Expert, entreprr, Marmande. 

În demande garçons de recette. 
S'adresser, 8, rue d'Orléans. 

LAIT SUCRÉ 
Livrable dans 24 heures. Stock. 
Ecrire Lerout, AgenceHavas.Bx 

VAPEUR TARNAIS 
OA-. MotHo & C', Agents, 

1. quai des Chartrons. 
EN CHARGE pour TOULOUSE, 
stations intermédiaires et au 
delà. Barque « tiiromle ». Dé-
part : 10 novembre. — S'adresser 
a l'Agence. — 1 éléphone Î4.39. 

ON DEMANDE 
bons menuisiers 

pour montage en bois blanc, 
1 fr. 30 de l'heure. 

Yandenberghe, S0'm7,°«i" 
& BILLANCOURT (Seino). 

Garçon courses demandé Phar-
macie, 25, cours Aquitaine, 25. 

PRETS SUR T»s GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bdx 

3 000 fr. demandés pour indus-
ftrie pour exécuter comman-

des. Bonne part bénéfices. Ecr. 
Manu, Agence Havas Bordeaux. 

AUTO-ECOLE 
maison recommandée, brevet 
garanti sur autos neuves; 296, r. 
Judaïque (angle boul.). T. 39.64. 

AflA SYPMIL.IS ■&l|Bsx (Guérison contrôlée) D 11 U ^Unique WASSERHANN 
^f^^"ZH, rue Vilal-Carles, Bx 
ÉCOULEMEBTS — Rûtrécljsements 

Traitement en une séance 

Si vous souffrez 
d'asthme, anémie, constipation, 
rhumatismes, douleurs articu-
laires, ataxie locomotrice, neu-
rasthénie, hernie, surdité, tuber-
culose, toux opiniâtre, tumeurs 
fibreuses, fibromes, les traite-
ments externes sans médica-
ments de la Médecine vitaliste 
(40 années de succès) vous guéri-
ront. Renseignements gratuits 
au SANATORIUM VITALISTE, 
à Rochecorbon (Indre-et-Loire), 

et par correspondance. 

U FEUILLE D'ANNONCES pa-
rait le jeudi chez les mar-

chands de journaux et 37, rue 
Esprit-des-Lois. Contient la liste 
des commerces et immeubles à 
vendre, locations, emplois, etc. 

J'ai 50,000 Francs 
Lib. oblig. mllit., j'achèt. com°e 
ou Indust.; m'inter. d. affaires 
abs. sér. comme assdtié. Ecrire 
J. GALL, Agence Havas Bordx. 

Alimentation du Bétail 
Pulpe sèche de betteraves, prod' 
recomiM. Ecr. Fénal, Havas Bdx. 

ÉLECTRICITÉ 
29, allées de Tourny, demande 

bons monteurs 

CE 919 nSC CHAMBRE honnête 
rEmlnC demandée 
HOTEL DU PERIGORD, 11, rue 
Mautrec, 11, Bordeaux. 

Ans^o-FranGO Academy 
139, c. Victor-Hugo. ANGLAIS, es. 
pagnol, russe, allemand, italien. 
STENO-DACTYLO, diplôme gar. 
en 6 m. Placent* gratuit des élè-
ves. Traduction en t'es langues. 

nu DEMANDE A LOUER JOLIE 
Un PROPRIETE meublée avec 
eau, gaz et électricité, aux envi-
rons de Bordeaux. Ecrire â M. 
FORESTIER, 8, rue de Cheverus 

(IU DEM<Je des mécaniciennes, 
un 43, boulev. de Bègles, Bdx. 

O N achèterait beaux brillants. 
Ecrire Millet, Ag. Havas Bdx. 

Ghez Bargalasse 
vous recevrez les meilleures le-
çons d'auto et de mécanique sur 
voitures neuves, brevet garanti 
190, rue. Judaïque, 190, Bordeaux. 

\chat tri» cher vieux dentiers 
Boés, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

la métaode nouvelle du If Dupeyroug, 
%, Square de Messine, Paris, d'une effi-
cacité prouvéeLJii.i j.TJ||i ■ i i>« 

contre les H'I-Hiin'H/p}^^ 
pulmonaires,laryngées, osseuse», 
Tumeurs blanches, Crachements 
de sang. Pleurésies, est envoyée 

Pir lui, gratis, contre 0'30. prix de 
affranch'.ainsi qu'un questionnaire posi 

consult. gratuite par correspondance. 

Tt*~iiï~% th-i A-B*Û GARANTIS depuis 5 fr. la, dont, 
-i«'*5Xl B/JLt?X HS 1X8, rue Ste-Oatberiue. 

U H- m a up ayant habité Pékin indique gratis Procédé 
fflfa il A wl !■ chinois infaillible pour enlever RIDES, ia-
11 EL UHIII IU ches, traces de petite vei oie, et avoir un 

teint idéal. Ecrire : CHINAS BAHAA, 16, r. Mazagran, PARIS <\«). 

De 3 à 8 KU03 par mois. 
Gratis, Méthode et Preuves, 

Laboratoire MARIN 
. Sasrhle32-lo«-E*fai3 (S^-O.l 

Paquet échantillon,Of 50. Dépôts Bordeaux : Ph'«Bousquet,Phi» St-Projet 

SAGE-FEMME de 1" et.. M" Annonciade, reçoit pensionnaires 
b<> Caudéran et r. Pasteur. 5, Bx-Caudéran. Conkiltsllon 

ENTE. Mais. 4 étag. pr. cours 
Victor-Hugo., B1""*» conditions. R 

A U échop. 5 pièc, cave, eau, 
Wi gaz, jard., pr. gare Midi. 

BAR tr. coquet à céd. s. gdl> voie 
pr. usine; recettes, 80 fr. p. j. 

Px, 6,500'. Pr trait., s'ad. Agence 
Lalanne, 169, r. Sainte-Catherine. 

LOCATION MACHINES à ECRIRE 
toutes marq. dep. 10' par mois. 
Inter-Off., 52, ail. Tourny. T. 9-61 

ACHAT, AVANCES 

Tous Titres 
Rensignements financiers 

ANDRÉ, 10, place Puy - Paulin. 

■JIIIB T D'OLIVES extra, Ire 
ilUILC pression, bidon 10 lit. 
rendu domic, 41'. J. NACCA-
CHE, 90, r. de Portugal, Tunis. 

HUILERIE-SAVONNERIE 
demande représentants sérieux. 
Conditions avantaguses. Ecrire 
Henry COURS, à Salon (B.-d.-R.) 

SAVONNERIE &ME
<3S 

VOLAT, à SALON (Bouch.-d.-R.). 

A V. Peugeot 14 HP 1914 torpédo 
4-6 pl. état parf. Ecrire Malé-

cot, 67, rue Leyteire, Bordeaux. 

Alimentation. Représentant vi-
sitant Bordeaux et Gironde, 

s'adjoindrait bonnes cartes. Ecri-
re Pachet, Agence Havas, Bordx. 

C harpentiers, menuisiers et ma-
çons demandés. S'or Beauva-

let, 64, rue Ferrère, 61, Bordx. 

B ONNE connaissant CUISINE 
dem«« par petit ménage. Réf. 

ex., gages élevés. Ecrire MARC, 
Agence Havas, Bordeaux. 

o a #»F FEMME 1" cl. Reç. pens. 
OflUC Consult. Se charge enft. 
Mme COUTURIER,8â,c.d'Espagne 

TYPEWRITER SUPPLY C° 
REPARATIONS, FOURNITURES 

Machines à écrire 
8, rue Wustemberg, 8, Bordeaux. 

ON DEMde bonne à tout faire. 
Adresse, 15, c. Saint-Louis. 

COFFRE-FORT DEMANDÉ 
ANDRÉ, 10, place Puy-Paulin, 10. 

C OMPTABLE 26 ans, réformé, 
demande emploi. Écr. Roger 

Boisserie, 3, cité Grateloup, Bx. 

ON DEMANDE une coiffeuse, 77, 
cours d'AIbret, 77, Bordx. 

Belle chambre L. XIII à v., gla-
ce et divers meubles.Bicyclct-

te hom. à T. S'ad. r. Lecocq, 87. 

CHEF de l'usine électrique des 
tramways Bdx cherche situât, 

d'Indust. ou comm. Con» l'angl. 
S'adr. 98, rue Dubourdieu, Bdx. 

Boucherie G. THENOT, 49, rue 
S'e . Catherine. Garçons bou-

chers demandes, très bons prix. 

Pessac. Terrain, lot boisé, à v., 
route Arcachon, 10 m. sur 70, 

700 f. Départ. Ec. Riga, Havas Bx 

FEMME 53 ans, garçon 13 ans, de-
mandent pl., dirig. petite pro-

priété, connî agriculture, bétail. 
Référ. Ecrire Uzin, Havas Bdx. 

Donne cuisinière, 46 ans, dem. 
° place de suite restaurant..— 
Maria, 10, rue Dudon, 10, Bordx. 

M utilé demandé pour petit tra-
vail de manoeuv. sach. soign. 

cheval. Ecr. 41, rue des Douves. 

On demande ouvriers menuisiers 
et charpentiers, usine 34, rue 

Jean-Paul-Alaux, La Bastide. 

A louer 4 p. vides d. centre pouv. 
servir bureaux ou p.-à-terre. 

GRAVE, 15, rue Porte-Basse, Bdx 

Tonrg <le Cou. lioas et Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours (PAlmé-Lorralne 121 

IUREAU AKA 
j Transactions Immobilières et Commercé' 
12,Galerie Bordelaise. BORDEAUX 

A HENDRE groupe électrogène, 
I moteur Gardner horizontal 

2 volants, 7 HP; dynamo Thomp-
son-Houston, 43 ampèr., 70 voltsj 
batterie accu 32 éléments, 2 vts 5; 
très beau tableau marbre blanc, 
poste complet cinéma Pathé g" 
modèle tous accessoires, 150 mè-
tres gros cable aérien. — S'adres-
ser café Riche, Bergerac (Dord.) 

îuisinière bon. réf., b. certifie.,. 
* dem place.Ec.Marie,Havas,Bx, 

MONTEURS et apprentis de-
mandés tout de suite, 74, r. Fon-
daudège, Bordx. Travail assuré. 

VOITURETTES ftpVcyt: 
Clément 1914, 7 HP, 4 cyl., à l'état 
neuf, ayant très peu roulé. L. et 
M. Coutheillas Aîné, 27, coura 
Tourny, 27, Libourne (Gironde). 

Dl APICDQ daé3. 69, r. Sainte-rLHulE.no Eulalie, 69, Bdx. 

V iolons, violoncelles, harpes an-
ciens achetés cher, 1, r. Prosper 

F UMIER du camp du Courneau, 
au p1 de 2' le m. c. à prendre 

dès maintenant et jusqu'à nou-
vel ordre. S'er au sous-intendant 
mil.Français, camp du Courneau 

A HENDRE Fabrique Carreaux 
■ et Pavés ciment. S'adresser 

20, cours de Bayonne, Bordeaux, 

Poney attelé à v. petit prix. Vi-
sible matin. 137, rue Lecocq. 

Ponette seule oqftatt., tr. douce, 
p. dame ou enï.On rach.mêmà 

px en mai, 50, rte Médoc.Bouscat 

A VENDRE beau cheval 4 ans 
avec carte, non dressé. Châ-

teau Couteau, Capian (Gironde). 

A V. ânesse 7 ans, av. charrette 
angl. et baladeuse, 175, r. Lecocq. 

A u jolie chienne loup. Ecrj 
Ducos, Ag. Havas Bordx< 

PERDU par livreur Caïffa, por« 
tefeuille av. reçus et timbres, 

chem. Pessac, lundi soir. Rapp. 
Besselère, 8, rue St-Genès. Réc. 

PERDU devant conseil de guer-
re, portefeuille avec certains 

somme et papiers commerciaux. 
Rapporter, 108, rue Sainte-Ca-
therine, 108, Bordeaux. Récomp, 

PERDU mardi matin, c. d'Espa-
gne, sac à main en cuir vert, 

conten' certaine somme. Rapp. 
Mmo Sauné, 15, r. de Nérac. Réc. 

I 


